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Le Congrès socialiste de Bordeaux 
il n'y a rien de changé dans le parti 

.isocialistc : il n'y a qu'un Congrès de 
ij)lus. Si les organisateurs avaient vrai-
'ment le dessein de reconstituer l'unité du 
fcarti, de l'affirmer par une résolution où 
(Ses tendances contraires auraient trouvé 
lune commune formule d'expression, l'é-
fchec du Congrès est certain. Il est appa-
jru dès le premier jour qu'en dépit des 
''intentions des orateurs pour se rappro-
cher de telle ou telle fraction opposée, ils 
arrivaient bientôt, sous le choc des inter-

ruptions, à donner à leur opinion un sens 
une portée inacceptables pour les dis-

sidents. 
; Après des débats orageux, où les ora-
teurs n'ont pu qu'exposer une fois de plus 
des thèses qui séparent le parti socialis-
te, une commission des résolutions avait 
*té chargée d'arrêter le texte d'une mo-
tion assez large pour entraîner l'adhé-
sion de tous sur les principales questions 
débattues : la reprise des relations inter-
nationales, la participation ministérielle, 
le vote des crédits. Elle n'a pu trouver 
fcette rédaction idéale... .nJS'M - laissé une 
partie de ma voix à la commission de 
Conciliation », à dit M. Cachin. 

' *, Deux motions vont se partager les vo-
%cs du Congrès. La doctrine majoritaire 

x (trouve son expression dans la résolution 
présentée par M. Rcnaudel, qui n'est pas 
^seulement une adhésion explicite à la 
politique de défense nationale avec par-
ticipation ministérielle sous conditions, 
ttnais tout un long programme d'action 
Socialiste. La motion Pressemane est 
'plus courte. Elle représente le suprême 
teffort de conciliation : avec la participa-
tion sans conditions à Stockholm, le vote 
des crédits, la participation à la défense 
nationale et au gouvernement sous con-
ditions. 

/^Mais les kienthaliens veillent. Et M. 
Horizon déclare que ses amis et lui vote-
ront la motion Pressemane... avec un 
(amendement comportant le refus des cré-
dits de guerre. Ainsi, chacune des frac-
tions demeure sur ses positions. Ces 
(longs débats n'ont fait que révéler l'exis-
tence de groupes ou sous-groupes, de 
Y minorités dans la minorité ». En réalité, 

sur les questions capitales, l'unité du par-
ti n'a pu se faire. 

Et M Albert Thomas n'a pu que la 
constater avec une chaleureuse éloquen-
ce, en venant soutenir la motion Renau-
del. A quoi bon chercher dans les mots 
une formule de conciliation qui n'est pas 
dans les esprits ? 11 .s'agit de savoir si 
le parti socialiste veut subordonner son 
action à la lutte de classes ou s'il s'ins-
pirera uniquement des nécessités de l'heu-
re, du souci de la défense nationale. Si 
nous allons à Stockholm, a dit l'ora-
teur — et sur ce point M. Albert Thomas 
ne se fait pas d'illusion sur l'opinion du 
pays — il faut que les' responsabilités 
de la guerre soient établies : la France a 
été attaquée, nous devons la libérer par 
la victoire du droit... 

Les socialistes majoritaires l'ont empor-
té avec 1,552 voix pour la motion Renau-
del; 831 voix pour la motion Pressemane 
sans amendement; 385 voix pour cette 
motion avec amendement, et 118 voix 
pour la motion Rrizon seule., Encore une 
fois, malgré les manœuvres plus ou 
moins habiles des tacticiens de Congrès, 
il y a une forte majorité dans le parti so-
cialiste français pour proclamer que le 
premier devoir en temps de guerre est 
la sauvegarde de la liberté et de l'indé-
pendance nationales. 

Toute tendance pacifiste, à cette heure, 
fait le jeu de l'Allemagne, qui le prouve 
par ses manoeuvres, ses sacrifices d'ar-
gent, sa propagande inlassable. En se ré-
signant à une équivoque sans bénéfice 
réel pour l'unité du parti, le Congrès de 
Rordeaux aurait comblé, sans le vouloir, 
les vœux de nos ennemis. Il a nettement 
délimité les terrains sur lesquels se pla-
cent les fractions du parti. Il nous suffi-
ra de retenir que pour la majorité, le sa-
lut de la patrie est la suprême loi. Au-
dessus de l'esprit de classe et de l'inter-
nationalisme ouvrier opposé à la défense 
nationale, elle met la revendication du 
droit pour la France et ses alliés. Et tout 
le reste n'est qu'un bruit de voix dans la 
tourmente. 

P. B. 

LoRseiI 
aîi Quartier généra! du Kaiser 

Venons-nous une Nouvelle Manœuvre 
allemande avant l'hiver ? 

' Genève, 10 octobre. — Un grand conseil, 
dont les journaux allemands n'ont encore 
rien dit, a été réuni par Guillaume II à son 
quartier général. Il y avait, comme d'ordi-
naire dans les réunions importantes, le feld-
ïnaréchal Hindenburg, le général Luden-
dorff, le chancelier Michaëli» et le secrétaire 
d'Etat von Kuhlmann. Mais ce qui distingue 
ce conseil des autres, c'est que le kaiser avait 
tenu à ce qu'il eût lieu en présence des deux 
nnciens chanceliers: Bethinaiin-Horweg et 
Je prince de Bùlow, et qu'il siège en perma-
H6I1CG. 

Le prince de Bùlow était en villégiature à 
tfaraso, dans l'Engadine; il fut mandé si 
Précipitamment, quil gagna l'Allemagne 
ffens même passer par I/ucerne, sa résidence 
habituelle. Cet appel inopiné à deux person-
nages qui étaient complètement à l'écart des 
affaires publiques permet de croire que les 
sujets de discussion que le kaiser désirait 
Soumettre à ses conseillers dépassaient sen-
eiblement l'importance des ordinaires initia-
tives d'ordre militaire ou diplomatique. 

D'autres circonstances confirment cette 
hypothèse. Suivant des dépêches de Suisse, 
les quatre souverains alliés devaient se ren-
contrer à Sofia. Les ministres des affaires 
étrangères pour l'Allemagne, l'Autriche et 
la Bulgarie, le grand-vizir pour la Turquie, 
devaient assister à l'entrevue. D'autre part, 
Ja presse autrichienne, dans les commentai-
res qu'elle consacre au dernier discours du 
«ûiuté Czernin sur la paix, prend un ton so-
«fou-el et des allures mystérieuses. 

« Fremdenblatt », interprète ordinaire 
du ministère des affaires étrangères, écrivait 
bout récemment : 

« Nos adversaires peuvent maintenant écar-
ter le fléau qui pèse sur le monde et ouvrir 
rrax générations futures un avenir plus heu-
reux. La grande heure est arrivée. On peut 
s'attendre très prochainement à des événe-
ments décisifs qui méritent la plus haute at-
tention. » 
| Ce ne sont évidemment pas la Note toute 
platonique au Vatican et le discours de Czer-
nrn que le « Frerndenblatt » qualifie d'événe-
ments décisifs. La coalition ennemie prépare 
taïtre chose. 

' i La découverte de ses intrigues les mieux 
machinées lui démontre quil faut renoncer 
~ÈL créer, par la démoralisation, un mouve-
ment pacifiste qui fasse son jeu. L'hiver ne 

promet aucun succès militaire de-nature 
décisive. Au contraire, la persistance des 
attaques franco-anglaises l'inquiète et la 
trouble. 

L'attitude des Etats-Unis, les énormes cré-
dits votés dans ce pays et la préparation in-
tensive de l'Amérique à la guerre lui font re-
douter une situation militaire plus qu'in-
quiétante pour le printemps prochain. 

L'agitation pange'maniste, entretenue par 
mrdre, grâce au concours de quelque 
EOO.000 anciens militaires, fonctionnaires 
pt fournisseurs de la guerre, est aussi factice 
que bruyante. La vérité, c'est qu'un qua-
trième hiver de guerre s'annonce pour l'en-
nemi sans qu'il puisse, raisonnablement, es-
pérer aucun nouvel atout capable de com-
«ÊRssr l'accroissement des forces de ses ad-
versaires. 

Le Vatican est, toujours prêt à servir d'in-
termédiaire, et il possède l'art de recevoir et 
flô transmettre les documents, même les 
moins satisfaisants, dé telle manière" que des 
échanges de vues avec les deux groupes de 
belligérants' soient soigneusement entrete-
nus. Dans ces conditions, ce n'est pas trop 
fc'avancer que de croire qu'au grand conseil 
Kecrct que le kaiser vient de tenir de très 
importantes décisions ont dû être envisa-
gées. 

0 

L'Entrevue des quatre Souverains 
ennemis aurait lieu à Budapest 
Zurich, 10 octobre. — L'empereur Guil-

laume quittera Berlin, accompagné du se-
Krétaire d'Etat aux affaires étrangères von 
jKuhlmann, pour Vienne, Sofia, Constanti-
jnople et Budapest. L'absence du kaiser 
Idurera plusieurs jours. Une entrevue gé-
nérale des quatre souverains de la Qua-
Idruplice, c'est-à-dire de Guillaume II, Char-
ges Ior, le tsar Ferdinand et !e sultan, aura 
dieu probablement à Budapest, après que 
Se kaiser aura personnellement conféré 
S-vec chacun de ses alliés dans leur propre 
(capitale. 

On attache à cette entrevue, qui portera, 
itîiï-on, sur la révision probable des buts; 
kle guerre des empires centraux, une im-
portance considérable. 

 : « 
L'Equateur romprait à son tour 

y avec l'Allemagne 
™ Washington, 9 octobre. — Le ministre de 
^'Equateur à Washington a déclaré que son 
gouvernement est décidé à ne pas recevoir 
[officiellement l'ex-ministre allemand au 
Jpérou, dans le cas où ce dernier arriverait 
«n Equateur. 
[ Dans les cercles diplomatiques, cette ma-
nière d'agir de l'Equateur est considérée 
.comme équivalent à une rupture des rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 octobre 1917 

(S7J 

ice Rouge 
Par CL VAYRE et R. FL0RÏGN1 

QUATRIÈME PARTIE 

liischolier contre Burgrave 

CHAPITRE XII 

La Ooièrs du Lkisgravc 
(Suite; 

p..- Comment osez-vous parler d'assassi-
nat... vous pour qui le meurtre est un jeu, 
[l'infamie un plaisir, l'abjection un passe-
îtemps quotidien ? Et, lors même que j'au-
ftais voulu votre mort, ne suis-je pas dans 
linon droit, après le supplice inouï, immon-

auquel vous m'aviez condamnée ? 
K — Remerciez-moi, car je pouvais vous 
Huer. 

. J'aurais préféré la mort. 
— Il ne s'agit pas de vos préférences, et 

•(Vous n'av.ez pas à discuter mes actes. 
> t- Ni vous les miens. 

Le Reichstag reprend la Discussion sur la Propagande pangermaniste dans l'Armée 

Le Chancelier définit la Paix que veut l'Allemagne 
 -4». 

Von Capelle fait des Révélations sur les Mutineries de la Flotte 
et provoque de violents incidents 

« Non ! Jamais l'Allemagne ne fera à la France une 
concession quelconque sur l'Alsace-Lorraine ! » 

Telle est la Déclaration du Ministre des Affaires étrangères, approuvée par le Reichstag avec enthousiasme 

L'Affaire Turmel 
L'HUISSIER COUSIN OBTIENT 5,000 FR. 

DE DOMMAGES-INTERETS 
Paris, 9 octobre. — La chambre des mises 

en accusation a statué cette après-midi sur 
les oppositions formées par M. Turmel con-
tre les deux ordonnances de M. Gilbert. Elle 
a confirmé les décisions du juge d'instruc-
tion, et condamné le député des Côtes-du-
Nord à 5,000 fr. de dommages-intérêts. 

Me Bonzon, au début de l'audience, fit te-
nir au président Tissot une lettre demandant 
le renvoi de 1 affaire à huitaine. 

La cour, sur conclusions de M. l'avocat gé- l 
néral Godefroy, s'y refusa, et le débat eut ] 
donc lieu. 

Très sévère à l'égard du député de Guin- i 
gamp, M. Godefroy fit un portrait élogieux ! 
de Cousin, dont la probité ne peut être mise 
en doute, et il demanda à la chambre de j 
faire une large application de l'article 13(5 • 
du Code d'instruction criminelle en ce qui : 

concerne les dommages-intérêts. 
On voit par l'arrêt prononcé qu'il a été 

suivi sur ce terrain par la cour. 
L'AVOUE SE Mme BOLO EST DESIGNE 
Paris, 9 octobre. — Le président de la 

Chambre des avoués a désigné Me Dallery j 
pour défendre les intérêts de Mme Bolo 
dans les affaires en cours. 
DEPOSITION DU CAPITAINE DUTREIL 
Paris, 9 octobre. — On nous communique 

la note suivante : 
c Le rapporteur du 3e conseil de guerre 

a entendu ce matin le capitaine aviateur 
Dutreil, député de la Mayenne, qui a dé-
posé sur lès Mts parvenus à sa connais-
sance au sujet du rôle de Bolo dans la né-
gociation d'un emprunt turc en 1913. » 

UN TEMOIN TRES IMPORTANT 
Paris, 9 octobre. — M. Gilbert, juge d'ins-

truction, a entendu ce matin un nouveau 
témoin de l'affaire Turmel. Il compte en 
interroger un très important dans le cou-
rant de cette après-midi. 

M. Gilbert a fait prévenir ce matin Me 
Bonzon qu'il n'interrogerait Turmel que 
jeudi prochain, de manière à pouvoir com-
muniquer son dossier à la défense. 

 * 

L'Affaire Bolo 
BOLO ET LA BANQUE PERIER 

Paris, 10 octobre. — L'un des adminis-
trateurs et fondé de pouvoir de la ban-
que Périer est venu expliquer au capitaine 
Bouchardon quels furent les opérations 
financières ainsi que les divers virements 
de fonds effectués pour le compte de Bolo 
pacha. 
UN VASTE MOUVEMENT 

AVAIT ETE ORGANISE 
EN ANGLETERRE PAR L'ALLEMAGNE 

Londres, 10 octobre. — L'on peut s'atten-
dre, très prochainement, à des révélations 
sensationnelles concernant le côté britan-
nique de l'affaire Bolo. 

Il résulte, en effet, d'enquêtes poursui-
vies durant ces dernières semaines par les 
polices secrètes anglaise et française, que 
l'Allemagne se proposait de lancer une cam-
pagne pacifiste d'une énergie désespérée, 
dans les masses populaires de la Grande-
Bretagne, au moyen de nombreux agita-
teurs et agents opérant dans les principaux 
centres. 

Au prix d'un énorme effort de corruption, 
on essayait de contrôler les diverses entre-
prises importantes, afin de parvenir à sou-
lever l'opinion publique contre la conti-
nuation de la guerre. 

Les coupables ne seraient pas tous de na-
tionalité ennemie, et de vastes sommes au-
raient été mises à leur disposition pour as-
surer le succès de leur mission. 

Deux documents établissent de façon ir-
réfutable que ces faits et agissements, con-
cernant les capitales de tous les pays alliés, 
seraient entre les mains des membres de 
la délégation judiciaire envoyée à Londres 
par le capitaine Bouchardon.  * 

L'Affaire Daudet-Malvy 
PROCHAIN DEBAT ti LA CHAMBRE 

Paris 10 octobre. — Nous avons dit hier 
dans quelles conditions M. Malvy a renon-
cé, provisoirement, à soulever un nouveau 
débat à la tribune sur les accusations por-
tées contre lui par M. Léon Daudet. 

Dans les couloirs, on s'accorde à penser 
que cet ajournement ne sera pas de longue 
durée, et que le débat aura lieu, très pro-
bablement, dès les premiers jours de la 
semaine prochaine, soit que M. Malvy, soit 
qu'un autre député en prenne l'initiative. 

L' e» 
LA DEPOSITION DE M. LE SENATEUR 

HENRY BERENGER 
Paris, 10 octobre. — Nçus croyons savoir 

que la déposition du sénateur de la Gua-
deloupe, qui a duré plusieurs heures, a 
eu trait aux affaires du « Bonnet Rouge » 
et a apporté un certain nombre de préci-
sions sur certaines relations de l'arrière et 
du front. 

Bâle, 9 octobre. — Le Reichstag a conti-
nué aujourd'hui la discussion de l'inter-
pellation socialiste sur la propagande pan-
germaniste dans l'armée. 

Déclarations du Chancelier 
M. Dittmann, socialiste minoritaire, 

ayant dit que la lutte contre cette propa-
gande devait aussi être une lutte contre le 
gouvernement, le chancelier a rappelé qu'il 
n'avait parlé du droit des fonctionnaires 
d'adhérer à n'importe quel parti politique 
qu'autant que ces partis ne mettent pas en 
péril l'existence du gouvernement, mais 
que le parti socialiste minoritaire, à ses 
yeux, n'est pas de ce nombre. 

Cette déclaration, qui a soulevé de vives 
protestations des socialistes minoritaires a 
été longuement applaudie à droite. 

Le chancelier a fait appel aux témoigna-
ges des députés qui sont allés au" front pour 
confirmer que les soldats eux-mêmes recon-
naissent qu'il est nécessaire de s'occuper 
d'eux au point de vue moral et intellectuel. 
Il a été nettement prescrit de ne pas faire 
de politique. 

Il est exact qu'il y a eu des infractions à 
ces prescriptions, mais le ministre de la 
guerre a promis expressément qu'on remé-
diera aux errements signalés. 

L'enseignement patriotique ne doit pas 
devenir un moyen de propagande politique. 

En particulier, on ne souffrira pas que 
des députés soient insultés et tournés en ri-
dicule à cause de leurs opinions sur les buts 
de guerre. 

Le chancelier a continué ainsi : 
« Les choses iraient beaucoup mieux si les 

adversaires de la résolution de paix du 
Reichsta» qui prétendent que ses signatai-
res sont le parti sans paix et de famine ap-
préciaient plus exactement cette résolution. 

« Nous devons travailler à oDtenlr les 
buts de guerre fixés par cette résolution 
dans ce qu'ils ont de positif, bien montrer 
ce qu'on recherche par elle. Nous devons 
souligner ce qu'elle dit Le peuplé allemand 
fera bloc comme un seul homme, il tiendra 
a combattre sans se laisser ébranler jus-
qu'à ce que son droit et celui des alliés à 
ta vie et à la liberté de leur développement 
soient assurés. Dans son union, le peuple 
allemand est invincible, 

»J'ai esquissé ces buts en disant que nous 
devions continuer à tenir jusqu'à ce que 
l'empire allemand ait sur terre et sur mer 
ce à quoi il a droit. Nous devons, en outre, 
veiller à ce que l'alliance armée des adver-
saires ne devienne pas une alliance écono-
mique défensive. Nous pourrions, en ce 
sens, arriver à une paix assurant au pay-
san le fruit de sa terre ; à l'ouvrier, son 
gain et son salaire; à l'essor social, à l'in-
dustrie, la paix qui donne à nos navires, 
croisant à leur gré, la possibilité de tou-
cher terre, de prendre du charbon dans le 
monde entier; une paix permettant le plus 
vaste développement économique et intel-
lectuel; une paix véritable. Cette paix, nous 
pourrions l'avoir dans les limites indi-
quées. (Applaudissements.) 

• Aussi longtemps que nos adversaires 
viendront à nous avec des exigences qui 
paraissent inacceptables à tout Allemand, 
aussi longtemps qu'ils voudront toucher au 
drapeau noir et rouge, qu'ils voudront 
quelque chose du territoire allemand, qu'ils 
seront animés du désir de séparer le peu-
ple allemand de son empereur, les bras croi-
sés, nous retirerons notre main pacifique. 
Nous attendons et nous pouvons attendre, 
car le temps travaille pour nous, jusqu'à 
ce que les ennemis s'aperçoivent qu'ils doi-
vent renoncer à leurs exigences. Jusqu'à 
ce moment, canons et sous-marins doivent 
travailler. Notre paix viendra quand môme! 
(Applaudissements.! 

Déclarations de von Capelle 
Le secrétaire d'Etat à la marine von Ca-

pelle prend ensuite la parole. 11 fait les 
déclarations suivantes, du plus haut inté-
rêt, qui provoquent dans toute l'Assemblée 
un profond enrol et des mouvements pro-
longés : 

« C'est malheureusement une trlsie vérité 
que la résolution russe a tourné aussi la 
tête de quelques hommes à bord de notre 
flotte et a développé chez eux des idées 
révolutionnaires, des plans révolutionnai-
res. Ces quelques individus tendaient a 
avoir sur tous les navires des hommes de 
confiance à eux pour amener tous les 
équipages de la Hotte à refuser l'obéissan-
ce (vifs mouvements d'attention dans l'As-
semblée) et, éventueillement, en employant 
la force, à immobiliser la flotte et à nous 
contraindre ainsi à la paix. » 

Toute la droite crie : « C'est honteux I 
C'est un scandale ! » 

Von Capelle continue : « C'est un fait of-
ficiellement constaté que le principal agi-
tateur a exposé ses plans ici au Reichstag, 
dans la salle de réunion des socialistes 1 

indépendants, aux députés Dittmann, Haa-
se et Vogtherr. Il a reçu leur approbation. » 

Toute l'Assemblée manifeste. Les Droi-
tes, le Centre se signalent par la violence 
des invectives. 

Les socialistes minoritaires protestent 
énergiquement et crient : « C'est un infâ-
me coup monté I C'est incroyable I » 

Von Capelle continue : 
« Les députés ont montré combien l'entre-

prise était risquée, et ils ont recommandé 
une très grande prudence; mais ils ont pro-
mis leur appui complet et l'envoi de maté-
riel pour permettre l'agitation conduisant à 
la révolte de la flotte. » 

La Droite crie i « C'est honteux ! » 
Von Capelle reprend : « Dans cette situa-

tion, mon devoir était de rendre impossible 
la remise du matériel promis aux agitateurs. 
Je chargeai donc les autorités compétentes 
d'empêcher par tous les moyens la livrai-
son de ce matériel. 

» Au sujet des autres événements concer-
nant la flotte, je ne puis faire ici des décla-
rations. Les coupables ont subi la peine mé-
ritée. Malgré cela, je veux déclarer publi-
quement que les bruits mis en circulation 
à ce sujet ont été considérablement exagé-
rés. La préparation de la flotte pour remplir 
sa tâche n'a pas été mise en question un 
seul instant, et elle restera ce qu'elle a été. », 
(Applaudissements. ) 
REPLIQUE DU SOCIALISTE MAJORITAIRE 

DAVID 
Après von Capelle, M. David, socialiste 

majoritaire, monte à la tribune : «Etant 
donnée la gravité extraordinaire de l'accu-
sation portée par le secrétaire d'Etat contre 
certains membres de cette Chambre, il m'est 
difficile, dit-il, de croire qu'elle est entière-
ment fondée dans la forme sous laquelle elle 
est présentée. En tout cas, la plus grande 
réserve s'impose. Il faut au moins entendre 
les accusés. Vraisemblablement, le chance-
lier était influencé par les socialistes indé-
pendants en deçà de la frontière qui, pour 

lui, sépare les partis dangereux pour l'Etat 
des autres. » 

- M. David reproche ensuite au parti de la 
patrie allemande d'être le vrai fauteur de la 
discorde en Allemagne. Il demande au gou-
vernement d'agir toujours plus nettement 
dans le sens indiqué par la résolution de 
paix du Reichstag. Il affirme que le peuple 
allemand ne veut pas pl îs être le vassal de 
l'étranger que de ses gouvernants à l'inté-
rieur. 

LE MINORITAIRE HAASE 
M. Haase, socialiste minoritaire, prend 

ensuite la parole : 
«Le matelot dont a parlé von Capelle, 

dit-il, a eu effectivement un entretien avec 
moi dans notre chambre de réunion, mais 
il est inexact qu'il ait exposé de pareils 
projets. Je demande au secrétaire d'Etat 
d'en fournir les preuves. Le but du se-
crétaire d'Etat est clair : il faut mainte-
nant agiter le drapeau afin de former le 
bloc. 

» Je ne suis pas surpris d'entendre le 
chancelier dire qu'il met un certain parti 
hors la loi. Bismarck n'a pas eu de chance 
avec cette méthode; la même chose vous 
arrivera, Monsieur Michaëlis ! » 

AUTRES INTERVENTIONS 
M. Vogtherr, socialiste minoritaire, qui 

succède à M. Haase, reconnaît avqjr, lui 
aussi, causé avec le marin en question. 

« Le secrétaire d'Etat, dit-il, semble dire 
que nous aurions préparé un complot, c'est 
inexact. » 

M. Dittmann, socialiste minoritaire, dit ;:. 
« J'ai vu également plusieurs marins et 

soldats, mais il n'y a aucune corrélation 
entre ces entrevues et le complot dont par-
le l'amiral von Capelle. » 

VON CAPELLE 
Le secrétaire d'Etat von Capelle reprend 

alors la parole : 
«Devant ces dénégations, cSéclare-t-il, je 

n'ai plus qu'à exposer clairement les faits 
tels qu'ils ressortent de l'instruction judi-
ciaire. » 

Et il lit la déposition d'un témoin, qui a 
| déclaré qu'il avait rendu visite à M. Ditt-

mann et causé avec lui de l'affaire. M. 
Dittmann se montra au courant et lui con-
seilla de continuer, mais d'être prudent. 

A droite, on crie : « Ah ! ah ! » A gauene, 
on rit. Le tumulte se prolonge. 

Von Capelle continué la lecture de la dé-
position du témoin, qui dit qu'il n'était pas 
seul avec M. Dittinann, mais qu'il y avait 
aussi MM. Haase et Vogtherr. Dans une 
sorte de conférence du parti, dans laquelle 

| un plan fut discuté, on lui a dit que ce 
; qu'il faisait était défendu, et qu'il devait 
; faire grande attention; mais on lui promit 
j de l'aider de toutes manières à la réali-
! sation du projet par la distribution de li-
I vres et de brochures. 

■j M. Ebert, socialiste majoritaire, exprime 
j l'étonnement do son parti de voir le chan-
; celier et von Capelle porter de telles ac-
| cusations. 
L «D'ailleurs, ajoute-t-il, chaque parti est li-
! bre de faire de ia [. ^opagande pour ses 
] objectifs. Les militaires se sont bien livrés, ' 

dans l'armée, à de la propagande contre 
I le Reichstag. Nous considérons de notre 
j devoir de combattre le gouvernement qui 
; pratique une pareflle politique, surtout au 
j moment où, en présence des difficultés de 
j la situation, la plus^ grande union est nô-
j cessaire. » 

Le chancelier reprend la parole pour dire 
' que l'indignation qui s'est emparée d'une 

partie de l'Assemblée serait compréhensible, 
SI LES CONDAMNATIONS AUX TRAVAUX 
FORCÉS ET A MORT prononcées contre les 
marins avaient été exagérées et injustes; 
mais les crimes les plus graves ont été com-
mis par des gens qui avaient sur eux des 
bulletins d'adhésion au parti socialiste mi-
noritaire, et qui faisaient une agitation in-
tense sur les navires de guerre. 

» Au reste, continue le chancelier au mi-
lieu des murmures de la Gauche, je n'ai 
pas dit que je voulais mettre les socialis-
tes minoritaires hors la loi. Je veux seule-
ment empêcher, comme c'est mon devoir, 
que l'agitation des socialistes minoritaires, 
qui tend à rendre les. troupes de la flotte 
incapables de combattre, se poursuive par-
mi ces troupes. » 

Déclarations du^Ministre 
des Affaires étrangères 

Après différentes interventions, la dis-
cussion est déclarée close. On procède alors 
au vote sur la motion des minoritaires, 
dont le résultat a déjà été signalé. Le. 
Reichstaf? aborde la discussion sur la po-
litique étrangère. 

M. Efirhenbach, député du Centre, récla-
me des garanties que .la Belgique sera dé-
sormais vraiment neutre; il réclame la res-
titution des colonies allemandes et la li-
berté des mers. / 

Le ministre / s affaires étrangères, von 
Kuhlmann, re7 rend ensuite la parole. Il 
mentionne rapidement la tension des rap-
ports avec le Pérou et les futures .relations 
avec l'Uruguay, et continue : 

«Nos efforts pour amener un échanKe de 
vues avec les gouvernements ennemis n'ont 
pas abouti, et je constate avec regret que-
Ion n'a pas avanpé d'un pas depuis la ré-
ponse à la Note du pape. On ne sait pas en-
core avec certitude si nos ennemis répon-
dront au pape, mais, dès à présent, on peut 
dire, d'après la déclaration des hommes d'E-
tat des pays ennemis et d'après leurs jour-
naux, qu'il n'y a pas beaucoup de chances 
pour que l'initiative généreuse du pape soit 
secondée d'une façon quelconque. Nous ne 
sommes pas rapprochés de la paix. » 

Von Kuhlmann constate ensuite que sir 
Winston Churchill a posé, dans son der-
nier discours, la question d'Alsace-Lorraine 
sur le même plan que celle de la restau-
ration de la Belgique, et il dit que cette 
déclaration, autant par l'étude de l'ensem-
ble de la situation que par des informa-
tions qui lui sont parvenues à lui, von Kuhl-
mann, des pays neutres et ennemis, montre 
de plus en plus clairement que la quesfon 
essentielle pour laquelle les peuples d'Eu-
rope se battent, et versent leur sang n'est 
pas celle de la Belgique, mais celle de l'a-
venir de l'Alsaoe-Lôrraine. (Approbations.) 

« Câpres des nouvelles de source sûre, 
l'Angleterre s'est engagée diplomatique, 
ment à intervenir politiquement et au 
moyen de ses armes en faveur de l'Alsace-
Lorraine aussi longtemps que la France 
elle-même persisterait dans ses revendica-
tions. 

» Il me semble tout indiqué, par suite, 
de déclarer aussi, avec calme et netteté, 
mais aussi avec résolution, quelle est l'at-
titude de l'Allemagne à ce sujet. 

» Il est surprenant que des doutes à ce 

propos se manifestent non seulement chez 
nos ennemis, mais aussi chez des neutres. » 

Von Kuhlmann ajoute alors cette décla-
ration : 

« A CETTE QUESTION, l'ALLEMAGNE 
PEUT-ELLE, RELATIVEMENT A L'ALSA-
CE-LORRAINE, FAIRE A LA FRANCE DES 
CONCESSIONS QUELCONQUES ? NOUS 
N'AVONS QU'UNE REPONSE : NON! JA-
MAIS! (Tempête d'applaudissements pro-
longés.) 

» Aussi longtemps qu'un poing allemand 
pourra tenir un fusil, l'intégrité du territoi-
re de l'empire tel que nous l'avons reçu de 
nos glorieux ancêtres ne sera jamais matiè-
re à négociations et à concessions quelcon-
ques. L'Alsace-Lorraine est le bouclier de 
l'Allemagne et le symbole de son unité. » 
(Vives approbations.) 

«Cette opinion, j'en suis sûr, est celle 
de tous, qu'ils soient de la droite comme 
de la gauche. (Applaudissements.) 

» Je ne suis pas de ceux qui croient, je 
l'avoue franchement, qu'une pareille réa-
lité pourrait nuire à l'avènement d'une paix 
sincère. Je crois que le désir d'une paix 
sincère ne peut se développer et porter ses 
fruits que sur les bases d'une complète 
clarté. 

» C'est pourquoi je juge nécessaire, par 
opposition. à d'autres questions, qui, ces 
derniers temps, ont pris tant de place dans 
l'opinion publique, de souligner entière-
ment, pour et avec le pays, et encore plus 
pour l'étranger, avec toute la précision et 
toute la clarté possibles, que ce pour quoi 
ncus combattons et nous combattrons jus-
qu'à la dernière goutte de notre sang, ce ne 
sont pas pour des conquêtes fantastiques, 
mais pour l'intégrité de l'empire allemand. 
(Applaudissements.) 

Le ministre des affaires étrangères von 
Kuhlmann reproche ensuite aux hommes 
d'Etat français d'avoir imaginé le mot dé-
sannexion pour accommoder leurs désirs 
avec les désirs des Russes de paix sans 
annexion. 

« Mais, dit-il, si nous, Allemands, nous 
voulions nous approprier le mot désan-
nexion, nous pourrions parler de Toul et 
de Verdun. » 

Le ministre affirme que l'attitude de 
l'Allemagne n'est nullement en corrélation 
avec le résultat des grandes batailles de 
l'automne. Elle ne deviendra ni plus conci-
liante, ni, d'ailleurs, intransigeante à la 
suite de tel ou tel combat isolé. 

Von Kuhlmann ajoute ; 
« Les lignes essentielles de notre conduite 

ont été fixées, après une délibération réflé-
chie, par tous les hommes qualifiés. 

» En dehors du désir français de l'Al-
sace-Lorraine, il n'y a absolument aucun 
obstacle à la paix. Il n'est pas une question 
qui ne soit susceptible d'être résolue par 
des pourparlers, de façon telle qu'on puisse 
justifier, devant les peuples et l'Histoire, 
de la perte de tant de sang et de la mise 
en œuvre de telles ressources. » 

Von Kuhlmann relève ensuite l'erreur 
foncière des ennemis de l'Allemagne et de 

.certains Allemands, qui croient que des dé-
clarations publiques peuvent contribuer ef-
ficacement à l'établissement de la paix.' 

C'est une erreur, car elles n'engagent que 
des idées relativement simples et, par suite, 
peu en rapport avec la complication des 
problèmes à résoudre. 

« Nous ne devons pas oublier, dit von 
Kuhlmann, que nos ennemis n'ont pas en-
core fait connaître leur amour de la paix 
d'une façon correspondant, même de très 
loin, aux faits établis. Ce qu'ils ont fait sa-
voir au monde, c'est un programme maxi-
mum de conquêtes complètement utopiques 
et qui ne peut être réalisé qu'après la dé-
faite complète de l'Allemagne ou de ses al-
liés. 

» Nous n'avons aucune raison, de les sui-
vre dans la même voie. Le gouvernement 
l'a refusé jusqu'ici; il persistera dans son 
relus. Notre politique se base sur la réalité, 
elle est toute de raison. Elle compte avec 
les faits tels qu'ils sont. C'est une hypocri-
sie de la part de nos adversaires de préten-
dre qu'ils ne veulent pas savoir exactement 
ce que le gouvernement et le peuple alle-
mand veulent et projettent (sic). 

«Dans, notre réponse à la Note du pape, 
les déclarations • sont faites (comme je le 
relevé encore aujourd'hui) en complet ac-
cord avec vous. Elles ne peuvent laisser per-
sonne qui veut entendre et comprendre dans 
le doute sur les lignes essentielles du pro-
gramme de paix politique allemande. » 

Von Kuhlmarin conclut en disant que la 
politique étrangère ne peut être couron-
née de succès que si elle est l'expression de la 
volonté de la nation, et en invitant chacun, 
dans ces temps graves et difficiles, à colla-
borer à donner à la politique extérieure cet-
te énergie de résolution dont elle a besoin 
pour arriver, en luttant et en résistant, jus-
qu'à la victoire et à la paix. 

Von Kuhlmann a été longuement et 
bruyamment applaudi par l'Assemblée. 

Le socialiste Gradnauer a. affirmé sa con-
fiance en l'activité de von Kuhlmann. Puis 

: le Reichstag a ajourné la suite des débats 
I à mercredi. 

Nous accentuons notre Progression 
en Belgique 

Activité de l'Artillerie allemande dans la région de l'Aisne 

Gommamqaés français 
Du 9 Octobre (33 heures) 

EN BELGIQUE, l'attaque déclenchée par 
nous ce matin, s'est déroulée dans des 
conditions particulièrement brillantes. 

Après avoir franchi le ruisseau maréca-
geux du Proonbeck, nos troupes ont enle-
vé avec un entrain admirable, sur un 
front de 2 kilomètres 500, les défenses ac-
cumulées par l'ennemi, en dépit des diffi-
cultés du terrain et des mauvaises condi-
tions atmosphériques. 

Les villages de SAINT-JEAN, de MAN-
GELAARE et de VELDHOEK, ainsi que 
de nombreuses fermes organisées en 
blockhaus sont tombés en notre pouvoir. 

Notre avance, qui a atteint une profon-
deur moyenne de 2 kilomètres, nous a 
amenés jusqu'aux lisières sud de la forêt 
d'Houthulst. 

Notre aviation, malgré le vent qui souf-
flait en tempête, a collaboré activement à 
l'attaque, mitraillant à faible hauteur l'in-
fanterie ennemie et assurant la liaison 
avec les autres armes. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dénombrés dépasse trois cents, dont douze 
officiers. 

Sur le FRONT DE L'AISNE, la lutte 
d'artillerie a été par înoments violente, 
dans la REGION DE LA FERME DE LA 
ROYERE et dans tout le SECTEUR AIL-
LES-CRAONNE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du lO Octobre (14 heures) 
En Belgique, accentuant notre progres-

sion à l'est de Draeibank, nous nous 
sommes emparés de la ferme de Pape-
goed, et avons fait une quarantaine de 
prisonniers. 

Sur notre nouveau front, simples ac-
tions de patrouilles ennemies. 

AU NORD DE L'AISNE l'artillerie alle-
mande a montré une particulière activité 
DANS LA REGION DE LAFFAUX. 

Nous avons exécuté avec succès un 
coup de main AU NORD-OUEST DE LA 
FERME COLOMEE. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
DANS LA REGION DU BOIS LA CHAU-
ME, activité des deux artilleries, sans ac-
tion d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

GommaMqaés anglais 
Du 9 Octobre (soir) 

La pluie qui n'a cessé de tomber dans 
l'après-midi et la soirée d'hier avait dé-
trempé le sol, rendant le passage très dif-
ficile à nos troupes. 

Malgré l'orage et l'état du terrain, nous 
avons réussi à lancer notre attaque, ce 

matin, a 5 h. 20, en liaison avec l'armèt. 
française à notre gauche et à obtenir de 
très heureux résultats. 

Le front d'attaque s'étendait d'un point 
au sud-est de Broodseinde jusqu'à Saint-
Jansbeeke, à seize cents mètres au nord-
est de Bixschoote. 

A l'extrême droite, les Australiens se 
portant au delà de la crête à l'EST et au 
NORD-EST DE BROODSEINDE ont at-
teint tous leurs objectifs. 

A la droite du centre, une division terri-
toriale de troisième ligne comprenant les 
régiments de fusiliers de Manchester, du 
comté de Lancastre-esl et du comté de 
Lancastre, a progressé de seize cents mè-
tres vers le nord en suivant la crête dans 
la DIRECTION DE P ASCII END AELE. 
Elle a atteint tous ses objectifs avec le plus 
beau courage et la plus grande ténacité, en 
dépit de circonstances particulièrement dif-
ficiles et pénibles. 

Au centre, entre la crête principale e\ 
POELCAPELLE, nous avons effectué UM 
avance importante qui a fait tomber entre 
nos mains un grand nombre de ferma 
organisées et de redoutes bétonnées. 

A la gauche du centre, nous avons ache-
vé la conquête de Poelcapelle. 

A l'extrême-gauche, les troupes anglat 
ses, galloises, irlandaises et la garde onl 
atteint tous leurs objectifs et pris posses-
sion des lisières de la forêt d'Houthulst, à 
près de trois kilomètres deux cents au 
nord-nord-ouest de Poelcapelle. 

A notre gauche, l'armée française fran-
chissant le Broembeek qui est en pleins 
crue, a aussi atteint les lisières de la forêl 
d'Houthulst et tous ses objectifs compre-
nant plusieurs hameaux et de nombreuses 
localités organisées. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dénombrés dépasse mille. Hier, le temps, 
était encore moins propice à l'aviation qm 
les jours précédents. Nos pilotes ont fail 
cependant avec succès de nombreuses re 
connaissances et quelque travail d'artil 
lerie. 

Deux aéroplanes allemands onl été con-
traints d'atterrir désemparés. 

Des objectifs à terre ont été attaqués à 
la mitrailleuse. 

Deux de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 

Du lO Octobre (après-midi) 
L'ennemi a lancé hier soir plusieurs co\. 

Ire-attaques VERS LA VOIE FERREh 
D'YPRES A STADEN, Toutes furent re 
poussées. Cependant, sur un front d'envi-
ron dix-huit cents mètres, au sud de In 
voie ferrée, nos éléments avancés ont di 
se replier légèrement. 

D'autres contre-attaques ennemies ef-
fectuées AU NORD-EST DE BROOD-
SEINDE, au cours de la bataille d'hier, 
ont été rejetées avec pertes. 

Nous avons exécuté avec succès quel-
ques coups de main AU SUD DE LA SCAR.-
PE. 

La pluie est encore très forte aujour-
d'hui. 

Les Evénements de Russie 
M. Kerensky a formé son Ministère 
LES DEMOCRATES ET LES BOURGEOIS 

Y FIGURENT 
Pétrograd, 8 octobre (retardée). — Voici 

la liste officielle des membres du nouveau 
cabinet constitué par M. Kerensky sur la 
base d'un accord entre les partis démocra-
tiques et bourgeois. 

Les ministres socialistes sont : 
MM. 

KERENSKY, président du conseil et géné-
ralissime. 

NIKITINE, ministre de l'intérieur et des 
postes et télégraphes. 

MALIANTOVITCH, ministre de la justice. 
PROKOPOVITCH, ministre du ravitaille-

ment. 
AVKSENTIEF, ministre de l'agriculture 
GVOZDEF, ministre du travail. 

Les ministres non socialistes sont : 
MM. : 

TERESTCHENKO, ministre des affaires 
- étrangères; 
KONOVALOFF, ministre du commerce et 

de l'industrie ; 
BERNATZKY, ministre des finances; 
SALAZKINE, ministre des cultes; 
KIACHKINE, ministre de l'assistance pu-

blique; 
SMIRNOFF, contrôleur de l'Etat; 
TRETIAKOFF, président du conseil écono-

mique près le gouvernement provisoire; 
LIVEROVSKY, ministre des voies et com-

munications; 
Le général VERKKOVSKY, ministre de ia 

guerre ; 
L'amiral VERDEREVSKY, ministre de la 

marine. 

La Grèce et la Serbie 
liées 

La Mutinerie de la Flotte 
allemande 

• Paris, 10 octobre. — On a lu qu'au Reich-
stag, l'amiral von Capelle a parlé de com-
plot; mais le fait que le chancelier a, dans 
la suite, reconnu que des condamnations à 
mort avaient été prononcées montre bien 
ia gravité des faits que son collègue avait 
voulu dissimuler, dans une certaine me-
sure, et, d'après des informations Venues 
de Suisse, il s'agit, en réalité, de mutine-
rie dans la marine. 

Salonique, 10 oitobre. — Le nouveau mi-
nistre de Grèce auprès de ia cour serbe, 
M. Coundouriotis, a remis ses lettres de 
créance au prince régent Alexandre, en 
présence de M. Pachitch, président du con-
seil. 

Le prince répondit en se félicitant de 
voir resserrer les liens d'amitiés et d'al-
liance entre les deux pays. 

Au cours d'une interview, après la céré-
monie, M. Coundouriotis exprima sa foi 
dans l'avenir qui s'ouvre devant les deux 
peuples de nouveau unis et alliés, puisque 
l'ancien traité violé par l'ex - roi Constan-

' tin contre la volonté de la nation, était 
, complètement remis en vigueur. 

Graves Rébellions 
dans la Flotte autrichienne 

j Rome, 10 octobre (sous réserves). — On 
| signale de graves rébellions d'équipages à 
j bord des navires de guerre autrichiens. L'a-
I mirai Niégouan a fait une enquête rlgou-
| reuse, et après avoir fait fusiller les pro-
; moteurs des rébellions, il fit débarquer plu-
; sieurs équipages en les remplaçant par des 
! équipages nouveaux. 

A Pola, les équipages des torpilleurs sont 
surveillés par les gendarmes. La cause de< 
rébellions serait la quantité minime et la 
mauvaise qualité des vivres distribués. 

Un Général italien tué 
Rom*, 9 octobre. — On annonce que le 

gênerai Papa, le défenseur de Pasubio a 
«:té tué, le 5 octobre, au cours des combats 
livres au plateau de Bainsizza. 

Le Salvador associé 
aux Etats-Unis 

Washington, 9 octobre. — Une dépêche de 
San Salvador dit : 

«En réponse à la demande des Etats-Unis 
cqncernant la signification de la déclaration 
du Salvador d'une neutralité amicale à l'é-
gard des Etats-Unis, le département des af-
faires étrangères a déclaré : 

« Le Salvador se considère comme as-
» socié aux Etats-Unis dans la guerre mon-
» diale, en raison de ses sentiments de pan-
» américanisme. » 

L'ARMÉE AMERICAINE 
EST RAPIDEMENT ÉQUIPÉE 

Harrisbourg, 10 octobre. — M. Baker, mi-
nistre de la guerre, parlant hier à la Cham-
bre de commerce, a dit que la façon dont 
les hommes d'affaires américains avaien' 
apporté leur appui au gouvernement aur? 
pour résultat la création de la plus fort( 
nation, de la plus grande démocratie, e' 
la conception des plus grands espoirs pou; 
l'humanité. Sous peu, le noyau des force; 
américaines dépassera 1 million 300.001 
hommes. 

« Quand notre armée, dit-il, sera prête / 
prendre sa place sur le front de bataille, el-
le sera équipée aussi bien et mieux mêni< 
que la plupart des autres. Pour chaque sol 
dat envoyé, cinq fusils se trouvent mainte 
nant prêts en France, tandis que chaque sol 
dat de l'armée régulière nationale chez nou> 
possède son fusil. La fabrication de l'équipe 
ment, de notre matériel de guerre, l'élabo 
ration d'un grand programme de construe 
tions maritimes, et de vastes plans pour h 
construction d'aéros sont presque aussi mei 
veilleux que la lampe d'Aladin. Tout cec 
est le résultat d'un dur labeur et du géni 
inventif de l'Amérique. » 

M. Baker a affirmé qu'il ne faisait au 
cun doute pour lui que l'Amérique devai 
être le but prochain des visées allemandes 
« Nous devons, a-t-il terminé, remporter li 
victoire, ou admettre l'échec de la démocr.i 
tie. » 

UN PATROUILLEUR AMERICAIN PERD» 
Washington, 9 octobre. — Le départsinen 

de la marine annonce qu'un navire patrouil 
leur américain, opérant dans les eaux etran 
gères, a été perdu par suite d'acciden' 
Tout l'équipage a été sauvé. 

La Fuite du Sous-] 
DE CADÏX 

Lann 

LES MEMBRES DE LA COMMISSION 
TECHNIQUE REMPLACES 

Madrid, 9 octobre. — Une information ok 
ficielle relative aux sanctions prises pour 
la fuite du sous-marin allemand « U. B. 293 « 
de Cadix ne parle que des chefs de l'arse-
nal, mais ne dit pas un mot au sujet des 
membres de la commission technique qui 
étaient chargés de l'examen du submersi-
ble. Ceci s'explique par la raison que les 
mouvements du personnel ne s'accomplis 
sent pas par voie de décret royal, mais sui 
un simple ordre du ministre de la marine. 

On apprend aujourd'hui que tous les 
membres de la commission technique onl 
été remplacés. 

Madrid, 10 octobre. — Quand le président 
du conseil a reçu M Geoffray, l'ambassa,> 
déjà" de France n'a pas manqué de rap-
peler à M. Dato qu'il l'avait prévenu voici 
plusieurs jours des préparatifs qui se fai-
saient à Cadix pour le départ du sous-
marin. 

L'Adjudant Nègre 
devant le Conseil de Guerre 

IL EST ACQUITTE 
Paris, 9 octobre. — Aujourd'hui se sont 

terminés devant le 1er conseil de guerre les 
débats de l'affaire Nègre. 

A l'unanimité, l'adjudant Nègre a été ac-
quitté. 

— Prenez garde, vous êtes en mon pou-
voir. 

— Prenez garde aussi, vous, car de tout 
ce que vous tenterez contre moi, vous se-
rez puni. Zita à cette heure est auprès du 
prince Rupert, qui arme tous ses vassaux. 
Us sont en marche contre Zollern. Vous 
pouvez me tuer, me torturer, vous n'en se-
rez pas moins obligé de vous rendre à 
mes vengeurs, qui vous feront payer par 
d'indicibles tortures tout le mal que vous 
m'avez fait. Pour échapper à ceux qui ap-
prochent, vous n'avez qu'une ressource: ou 
me laisser libre, ou vous tuer. 

— Non, par l'Enfer, s'écria Zollern, cela 
ne sera pas. Vous resterez ma prisonnière 
et je ne me tuerai pas. 

— Alors vous serez puni. Vous croyez-
vous assez fort pour tenir tête à une armée î 

— Zollern est imprenable. 
— Soit... on vous réduira par la famine. 

Et en attendant on déliera de toute obéis-
sance vos vassaux. Le Brandebourg retour-
nera à Sigismond. La Bavière reviendra à 
Rupert, mon héritier, puisque je n'ai pas 
d'enfant. Et si jamais, par miracle — moi 
morte — vous échappiez à. la mort, à vos 
ennemis, il ne vous resterait de tous vos 
domaines qu'un misérable morceau de vo-
tre Prusse, de cette Franconie si pauvre et 
si misérable que nul baron n'en voudrait, 
même si on la lui offrait. Ah I vous êtes 
électeur... et vous avez rêvé ^l'empire; Vous 
n'aurez rien de tout cela si vous vivez, et 
le dernier de vos barons sera plus puissant 
que voue. Allons, voyons, tuez-moi... ven-
gez-Vous... qu'attendpz-vous ? Tuez-moi donc 
pour que s'écroule plus vite le rêve forcené 
qu'avait fait, votre effroyable ambition. Fré-
déric de Hohenzollern, tue ta femme, et 

deviens plus gueux qu'un petit bourgeois 
.de Nuremberg, électeur sans margraviat, 
landgrave sans tes villes, misérable nurgra-
ve qu'on traquera de château en château et 
qui en seras réduit à finir ta vie au milieu 
des ruines de Zollern, ton burg maudit, le 
berceau do ton orgueilleuse famille. 

Le burgrave eut un geste si violent, que 
Charlotte recula. 

Mais elle se ressaisit aussitôt, et dédai-
gneuse laissa tomber : 

— Je suis votre prisonnière, mais, ne l'ou-
bliez pas, je suis plus puissante que vous 
mon maître, et c'est à moi de dicter mes 
conditions. Si vous les acceptez, peut-être 
vous ferai-je grâce... Sinon, ne reparais-
sez plus devant moi, évitez-moi votre odieu-
se présence. Je ne crains pas la mort. Je 
ne vous crains pas. Faites ce qu'il vous 
plaira. Retirez-vous, et ne reparaissez que 
pour m'apporter votre soumission. 

Zollern hurla : 
— Folle!... Vous êtes folle pour me parler 

ainsi l Vous voulez donc me pousser à! 
bout... vous voulez... 

— Que vous sortiez ! 
D'un geste souverain elle montrait la 

porte. 
Le burgrave, grinçant des dents, farou-

che, sortit. 
Elle me brave, cria-t-il... Nous verrons 

si elle gardera toujours la même assu-
rance. Aux deux prisonniers, h présent. 

Mais un page se présenta. 
— Monseigneur, c'est le baron Siegfried, 

accompagné de. son écuver et précédé d'un 
héraut, qui a sonné trois fois devant la 
grande porte, et qui. lorsque le pont-levis a 
été baissé, a refusé d'entrer dans le château, 

.m ordonnant de .vous prévenir,.,que sonmaî^ 

1 

tre vous attendait pour vous «sommer», de 
la part du très haut et très noble sire Ru-
pert, prince d'Altenhein, duc d'Anhalt, sei-
gneur de Frlbourg .. 

Comme un cheval fougueux brusquement 
arrêté dans son élan et qui fléchit sur les 
jarrets, Zollern s'arrêta. 

— Que me veut Siegfried ? gronda-t-il. Et 
depuis quand un simple baron, fût-il vas-
sal d'Altenhein, ose-t-il parler sur ce ton 
à un margrave électeur d'empire ? U véiû 
me « sommer », dis-tu ? Par le sang de mes 
aïeux, cette audace mérite un châtiment... 
Allons. 

Pâle de fureur, le burgrave se rendit dans 
la cour d'honneur, avança jusqu'au pont-
levis. 

De l'autre côté de la porte, bardé de fer, 
la visière baissée, immobile comme une 
statue sur son cheval caparaçonné, Sieg-
fried attendait. 

Devant lui, la trompe sur la hanche, était 
le héraut. 

Près de Siegfried, son écuyer, axmé de 
pied en cap et visière baissée, se tenait 

A- la vue de Zollern, le héraut fit reculer 
son cheval, démasqua le baron, vint se pla-
cer en arrière de l'écuyer. 
, ~"„c',est toi. Siegfried! tonna le burgra-
ve. Es-tu ivre, vassal, pour m'envover nué-
rir comme un de tes égaux.? 

Le baron Siegfried leva alors la visière 
de son casque. 

Sur les remparts, chevaliers, variété, nages 
"^20ai,

ns
'
 so Pressaient, mêlés aux 'hom-

mes d'armes. 
Siegfried, d'une voix grave, lança : 
— A toi, Frédéric de Hohenzollèrn, bur-

grave- de Zollern, moi Siegfried.'baron d'IU-l 
uesnem».. oonnét&ble et ,.ârïen*écui'*r debt 

monseigneur Rupert, prince souverain d'Al- . 
tennem, de la part de mon maître, je [ 
jette ce gant en signe de défi ei te provoque 
en champ clos, au jour et à l'heure qu'il te 
plaira, te proclamant traître et félon et in-
digne de rester chevalier pour cè que tu 
as mésusô de ta force au point de faire lâ-
chement violence à une- femme, la tienne, 
et de l'avoir par trahison attirée dans cè 
château, où tu la gardes prisonnière, ainsi 
que dpux féaux compagnons, ses défenseurs. 
Et te préviens que le combat sera à ou-
trance, à la dague, à l'épée, à Ta lance, et 
ne prendra fin que lorsque l'un des com-
battants sera mort. Et, en signe, ie jette à 
tes pieds ce gantelet .que je ne veux souil-
ler à t'en frapper le visage. 

Ce disant, Siegfried avait ôté de la main 
droite son gantelet de fer et le remettait à 
son écuyer. 

L'écuyer le prit, le baisa respectueusement, 
et. faisant avancer son cheval SUT le pont-
lcvfrs, jeta avec force le gantelet, qui vint 
tomber aux pieds de Zollern. 

En même temps, l'écuyer clamait j 
— A toi seul ou à plusieurs ! ; 
Il revint prendre sa place auprès de son 

maître. 
Zollern se croisa les bras. 

^ Il regarda dédaigneusement le gantelet et, 
se retournant, cria : 

— Un valet-d'écurie ! N'en est-il point d£ 
présent?... Ah! Gottlieb, mon valet de 
chiens... Viens ça, manant... ramasse ce gan-
telet et fais-en tel usage qu'il te plaira. 

A cette Insolence, les vassaux de Zollern 
applaudirent. 

Siegfried étendit la main. -
Les rumeurs s'apaisèrent, 

s- — Frédéric do- Holienzotterm oit l'ambas-tl 

sadeur du prince Rupert, ce nouvel outrage 
s'adresse a mon seigneur, et tu auras à en 
répondre connue un. discourtois chevalier 
que tu es. Mais, écoute encore, ma mission 
n'est point terminée. Je te somme de remet-
tre en liberté la très Haute et très noble da-
ine Charlotte de Nuremberg, qui en dot t'ap-
porta ie landgraviat dont, tu es titulaire, et 
t'avertis que, dès cet instant, tous les vas-
saux du landgraviat sont déliés de leur ser-
ment de fidélité envers toi. Rends la liberté 
à celle qui fut ton épouse et a ses compa-
gnons. 

» Ce. faisant, il te sera fait grâce de la 
vie, et autorisation te seras donnée de te 
rendre pieds nus et la corde au cou, en 
toute sécurité, devant le comte évêque de 
Nuremberg qui, après t'avoir jugé pour tes -
crimes contre la religion et ses ministres, 
tels que vols d'abbayes, de monastères, vio-
lences envers moines et religieuses, te re-
mettra au tribunal de tes pairs,_ lesquels te 
jugeront en toute équité. Si tu n'obéis a cet-
te sommation, ton château sera investi, et 
nulle grâce ni pitié ne seront faites a toi et 
à tes partisans. Et tu auras à répondre gran-
dement du dommage fait à ta, femme et a 
ses deux défenseurs. J'ai dit. Héraut, sonne 
de la trompe ! 

Le héraut sonna. , 
Frédéric de Hohenzollern s avança jus-

qu'à, toucher de sa main, s il avait étendu 
le bras, le cheval du baron, et d une voix 
formidable que tous entendirent : 

— Baron Siegfried, rends grâce a ma 
bonté qui rti'épargne une mort infamante ain-
si qu'à cet insolent liéraut et à ton écuyer. 
Mais je veux que tu vives pour rapporter à 
ton seigneur mes paroles. Je rejette son défi 
et tn« ris de, ses menaoes. ZolIem,ne..j:edoute.J 

Mort du Sultan d'Egypte 
Le Caire, 9 octobre. — Le sultan Hussein 

Kemal est mort. 
Au moment où la Turquie est entrée en 

guerre contre les alliés, en octobre 191'*, 
le trône d'Egypte était, occupé depuis le 
8 janvier 1892 par Abbas-Hilmi. Ce prince 
n'avait jamais dissimulé son hostilité à 
l'égard de la Grande-Bretagne. Dès le dé-
but de la guerre, il prit une attitude telle 
que, pour prévenir de graves incidents, 
l'Angleterre dut agir. Elle proclama l'E-
gypte royaume indépendant, détrôna Abbas, 
et plaça la couronne sur la tête de son 
oncle paternel Hassein-Kemal. C'est ce 
juince qui vient de succomber. 

D'après la règle successorale tradition-
nelle dans l'Islam, et que l'Angleterre sem-
ble avoir voulu rétablir en Egypte, la cou-
ronne doit passer à un autre frère de Tew-
flk, père d'Abbas-Hilmi. 

aucun assaut, et ceux qui tenteront de mor-
dre ses murailles de granit, baron, y cas-
seront leurs dents. 

» Votre tribunal ecclésiastique et le juge. 
■ ient de mes pairs me font pitié. Qu'ils s'as-
semblent donc, ces juges et moines com« 
me les chevaliers, j'irai les saisir sur leur* 
-ièges, je les enduirai de poix et je les fe« 
; ai brûler vivants comme des torelies sur mes 
remparts pour qu'au loin, en voyant cett) 
lueur, le passant •terrifié apprenne le ca» 
que Zollern fait de ses ennemis. Pour ma 
femme, elle m'appartient, de par les lois et 
de par l'Eglise,' et surtout de par ma volon-
té, et ie ne reconnais à nul le droit d'inter* 
venir "entre Charlotte de Nuremberg et moi. 
Ce qu'il adviendra d'elle, on le saura plu9 
tard. Mais je ne veux pas que tu me quitt33 
sans dire au prince Rupert que j'ai fait quel-
que chose pour lui être agréable. Dis-lui ce-
ci : Au moment même où ses troupes abor-
deront le pied de cette montagne, elles pour-
ront voir deux immenses potences que je 
vais faire dresser sur-le-champ. Au bras de 
chacune de ces potences, deux corps se ba-
lanceront. Ce seront les doux scélérats qui 
m'ont outragé et qui ont pris la défense de 
ma femme. Tu vois que je tiens compte des 
désirs du noble prinoe. A présent, va-t-en... 
ou je ne réponds pas que ma patience na 
prenne fin. 

Siegfried, impassible, baissa sa visière, fy 
faire demi-tour à son cheval. 

L'écuyer et le héraut l'imitèrent. 
' Tous trois se retirèrent lentement, iau' mt« 

lieu des huées des vassaux de Zollern. 



LA PETITE GÎROWDE .1 .^i-ïiiafl 

A LA CHAMBRE 
*te3 Interpellations sur le Ravitaillement 

LE MINISTRE EXPOSE SA POLITIQUE 
DE RAVITAILLEMENT 

Paris, 0 octobre. — La suite des interpella-
.tions sur le ravitaillement a été reprise au-
jourd'hui. 

i M. Paul Laffont traite de la hausse des 
Ivins. I.'umendeinent sur la circulation des 
i piquettes ne sutllt pas. il. Maurice Long a 
ipromis de grouper les commandes pour les 
karmêes et les coopératives civiles ou mili-
taires, mais ces mesures sont encore insuf-
fisantes. 

1 M. Barthe : La hausse est due à l'éléva-
tion du prix des transports, du prix du sou-
tre. du sulfate. (Mouvement de protesta-
tion.) 

M. Paul Laffont : Le groupement des coo- j 
péraLves les empêchera de se faire concur-
rence entre elles, mais n'exercera aucun ef-
fet sur le prix à l'intérieur. Quelles seront 
les mesures de M. Long? La réquisition, 
l'interdiction de l'achat sur souche ou de 
3 achat sans i-vra son. Mieux vaudrait favo-
riser par tous les moyens l'importation des 
vins d Espagne . d'Italie. 

M. Emmanuel Brousse : Et du Portugal 
notre allié.. 

En vue Ot la recoite de l'an prochain, 
M, Laffont demande l'exploitation des gise-
ments de phosphate français. Au sujet de la 
pénurie de fourrages, il demande l'autorisa-
tion de sortie des mulets et muletons à des-
tination de l'Espagne. 

M. Fcrnand David : Nous nous préoccu-
pons de développer nos relations économi-
ques avec ce pays, mais pour les mulets 
nous devons savoir quelle est leur desti-
wanpn dernière-; c'est assez angoissant. 

M. Laffont réclame encore le renvoi des 
vieilles classes que le ministre de la guerre 
congédie trop lentement. M. Laffont conclut 
en demandant au ministre d'accorder plus 
de liras à l'agriculture. 

Sur une question de M. Burtiie, M. Fer-
nand David, ministre de l'agriculture, four-
nit des précisions à la Chambre sur les 
arrivage* de phosphates de l'Afrique du 
Nord et des soufres d'Italie et du Texas. 

M. Tissier n'est pas satisfait de la politi-
que agraire du gouvernement, qui continue 
la période des détournements. Au régime 
des restrictions, il entend substituer celui de 
la production intensive. H dénonce le man-
que d'engrais, de machines, de main-d'oeu-
Vre pour le froment. La guerre sous-marine 
'empêchant l'importation des nitrates d'am-
moniaque, il faut les fabriquer en France. 

IW Ferncnt! David : Le ministre de l'ar-
mement mettra de grandes quantités de ni-
trate a votre disposition. 

M. Tissier conclut en préconisant la créa-
tion d'un office de production et d'achat des 
produits nécessaires à l'agriculture. 

M, Gszassus combat le blutage de la fa-
rine à 83 %, qui constitue une prime à la 
fraude. 

Il faut, dit M. Cazassus, le ramener à 
T7 0/0. 

M, Theveny demande que l'on exploite 
les minerais français, qui produisent des 
superphosphates à 12 0/0. Puisqu'on ne 
peut transporter les phosphates de Tunisie, 
qu'on exploite les gisements importants 
des ravirons de Dijon. Il préconise le rem-
placement du pain par l'usage de la pom-
me de terre. , 

K, Fernand David : J'étudie cette ques-
tion. 

Après observations diverses de MM. Char-
pentier, Lancieu, Charles Bernard, la dis-
cussion générale est close. 

Des ordres du jour sont déposés par MM. 
IVictor Boret et Dariac, Jobert, Cazassus, 
Tissier, François Gouyou. 

M, Cossiier demande l'ajournement du vo-
te sur les ordres du jour à jeudi, le minis-
tre dt» ravitaillement devant être entendu 
mercredi par les commissions compétentes. 

M. Maurice Long, ministre du ravitaille-
ment, répond aux observations des précé-
dents orateurs au sujet des vins d'Italie et 
rie Portugal. Il réquisitionne la récolte d'Al-
gérie ot empêche qu'on la réduise en al-
tool. Mais avec les ressources de l'Algérie, 
nous n'avons pas besoin des vins d'Espa-
gne, d'autant plus que nous manquons de 
wasjons-réservoirs, dont il nous faut 4,000. 
Nous ne sommes déjà pas sûrs de pouvoir 
transporter tout, le vin du Midi, et nous 
amènerons aussi le cidre à Paris. D'ailleurs, 
la question des vins d'Espagne touche à 
des questions financières et de politique in-
ternationale qui sont du ressort gouverne-
mental Les wagons-réservoirs seront d'a-
bord réservés à ia production française, qui 
s'annonce meilleure qu'il y a quinze jours. 
La rôcolie de pommes promet une récolte 
de-cidre supérieure à nos moyens de trans-
port. Un petit parc de wagons sera affecté 
au transport, du cidre et des moûts. 

A propos de la farine, le ministre expli-
çue qu-3 son importation exige moins de 
fret que celle du blé. Un contrôle de la meu-
nerie permettra une meilleure distribution 
de la farine et la taxation du son. 

Sur un.- question de M. Deyris, M. Long 
annonce qu'un intendant général sera char-
gé de la direction des battages. Il aura des 
équipes qui opéreront partout où besoin 
sera. 

M. Aboi Ferry demande au gouvernement 
de us pas laisser régler ces questions par 
le G Q. G. 

M. Maurice Long : Le gouvernement par-
tage ces vues et fera tout pour les faire 
aboutir. 

Le ministre du ravitaillement conclut en 
comptant sur la presse pour faire compren-
dre au public les restrictions nécessaires. 
Cette guerre ne peut être un succès que si 
file est un effort national. (Applaudisse-
ments.) 

La suite du débat est renvoyée à jeudi. 
La séance est levée à six heures trente. 

 «.— 

ie Président à la iÉpolilp poriipiss 

d'Etat portugais, et lui présente M. Coggia, 
préfet des Basses-Pyrénées, qui lui souhaite 
la bienvenue au nom du gouvernement fran-
çais. 

Le général Almou, envoyé spécial du Pré-
sident de la République française, pour ac-
compagner M. Bcrnardino Machado. se trou-
ve aux côtés du distingué préfet, ainsi que 
M. Fauconnier, sous-préfet de Bayonne. Re-
marqué également, le consul général de Por-
tugal à Bayonne. le lieutenant Cassaigne, 
commissaire militaire: le lieutenant de «en-
dermerie Dalesmes, M. Torrens, inspecteur 
des douanes; M. Lagardelle, chef de gare, 
etc., etc. Un détachement du 34e. commandé 
par le capitaine Castaing, rendait les hon-
neurs militaires. 

Le président passe en revue le piquet 
d'honneur avant de monter dans le wagon 
présidentiel, où pendant quelques instants 
il s'entretient avec les personnages officiels. 
Le train s'ébranle à 4 b. 30, et le président 
salue les quelques privilégiés qui ont eu ac-
cès sur le trottoir. Le service d'ordre était 
comme d'habitude, très intelligemment fait,, 
sous la direction de MM. Poucet, de Paris, 
Camus, commissaire spécial de police à Hen- f 
(lave, .assisté de ses udjoints : MM. Callède, 
Mallet et PénavayTe. 

Le Président Machado 
de passage à Bordeaux 

M, Machado a quitté Hendaye par le train 
partant à seize heures. 11 est arrivé en gare 
do Bordeaux-Saint-Jean mardi à dix-neuf 
heures trente-sept, par train spécial. 

Mardi matin, les autorités civiles et mili-
taires de la. république amie et alliée en ré-
sidence à Bordeaux, de hauts fonctionnai-
res de la Compagnie du Midi, étaient partis 
par le train de sept heures trente pour aller 
chercher à Hendaye M. Machado et l'accom-
pagner dans son voyage Ajoutons que le 
matériel du train présidentiel avait été mis 
à la disposition du chef d'Etat portugais et 
de sa suite 

M. Machado voyageant dans le plus strict 
incognito, aucune réception n'a eu lieu. 
Seules quelques personnalités et le consul 
du Portugal se trouvaient sur le quai de la 
gare d'arrivée, où le train présidentiel n'a 
stationné que dix minutes. 

A dix-neuf heures quarante-cinq, le con-
voi, empruntant la ligne du P. O.", s'ébran-
lait dans la direction de Paris, tandis que 
M. Machado était respectueusement salué 
par les personnes présentes, le personnel et 
les officiers de la commission militaire de 
la gare. 

rès socialiste de Bordeaux 

a France 
M. MACHADO A ETE REÇU 

PAR ALPHONSE XIII A SAINT-SEBASTIEN 
Saint-Sébastien, 9 octobre. — M. Macha-

do, président de la République portugaise, 
se rendant en France, accompagné du pré-
sident du conseil et du ministre des affaires 
: trangères. est arrivé ce matin, à dix heu-
res. Il était attendu à la gare par le roi Al-
phonse XlII-r par le marquis de Lema, mi-
nistre des affaires étrangères, et par les 
autorités. Une compagnie d'infanterie ren-
dait les honneurs. 

Le roi a accompagné le président jusqu'à 
'son hôtel, où il a eu avec lui un assez long 
entretien. 

Le roi et la reine ont offert à midi, au 
palais de Miramar, un déjeuner en l'hon-
neur dû M. Machado. 

Le président et sa suite ont continué, l'a-
près-midi, en auto, leur voyage pour la 
Fiance, accompagnés jusqu'à Hendaye par 
le gouverneur civil de la province! 

A LA FRONTIERE FRANÇAISE 
M. Bcrnardino Machado, se rendant sur 

le iront portugais en France, est arrivé à 
Hendaye en automobile, après avoir été 
pendant quelques heures l'hôte du roi et de 
la reine d'Espagne à Saint-Sébastien. Le 
■président était accompagné de M. Alfonso 
Costa, président du conseil; M. Suarez, mi-
nistre des affaires étrangères, et du secré-
taire général de la présidence. M. I. Chagas, 
ttlinlstré du Portugal à Paris, reçoit le chef 

Communiqué russe 
Pétrograd, 9 octobre. 

FRONT DU NORD : Fusillade et ca-
nonnade, plus vive dans la direction de 
RIGA, dans la région de BOURTNESK-
HINZENBERG - SP1TALIS et dans la di-
rection de DWINSK, au nord du LAC 
OR1SW1ATY. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN . Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'essen-
tiel. 

MER BALTIQUE : Sept appareils en-
nemis ont lancé quinze bombes sur GAI-
NACH. Deux femmes (un autre texte dit 
vingt femmes) ont été tuées et une blessée. 

Nos canonnières ont détruit, dans la ré-
gion du BOSPHORE, sept goélettes char-
gées de charbon, sur lesquelles nous avons 
fait vingt prisonniers. Un de nos sous-
marins a ramené à Sébastopol un bateau 
à vapeur turc chargé de blé, qu'il avait 
capturé dans la région du BOSPHORE. 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 octobre. 

Pendant la journée du 8 octobre, notre 
artillerie a exécuté des tirs de neutralisa-
tion et de destruction sur plusieurs batte-
ries et observatoires ennemis, ainsi que 
des tirs de destruction sur les ouvrages 
ennemis vers D1XMUDE. 

Au cours de la nuit, nous avons effectué 
de puissants tirs de neutralisation sur les 
batteries allemandes, en vue de coopérer 
à la préparation des attaques déclanchée. 
ce malin par nos alliés. 

IM réaction de l'ennemi a été faible. 
Aujourd'hui, nous avons effectué quel-

ques TIRS SUR LES ORGANISATIONS 
DE DIXMUDE, contrebattu plusieurs bat-
teries en action et tiré sur les communica-
tions de l'adversaire, en représaille à des 
tirs sur nos propres communications. 

Notre artillerie de 75 a canonné des Al-
lemands en retraite devant l'offensive fran-
çaise, à notre droite. 

Huitième Séance (Mardi après-midi) 
La commission des résolutions se réunit à 

nouveau à deux heures. La situation est 
moins tendue que ce matin. On dit que 
majoritaires et minoritaires se sont mis 
d'accord sur un très long texte; mais les 
acharnés, d'un côté comme de l'autre, ac-
cusent ce texte d'imprécision. Va-t-il rallier 
tous les suffrages ? 

L'après-midi s'écoule dans l'attente. Vers 
cinq heures et demie, quelques délégués 
veulent aller inviter la commission à re-
gagner le Congrès. Une insignifiante bagar-
re a lieu à la porte de la salle des délibé-
rations. Un émissaire déclare que la séan-
ce s'ouvrira dans quelques minutes. 

M. Compère-Morel arrive le premier. 
« Chacun reste sur ses positions », dit-il. 
C'est donc la bataille ! Elle débute à six 
heures, sous la présidence de M. Sembat. 

LES DIFFERENTES MOTIONS 

M. Cachin, président de la commission 
des Résolutions, commence son rapport. Il 
y a eu trois réunions, au cours desquelles 
ont été déposées les motions Brizon, Re-
naudel, Mistral, Pressemane et Laffont. 
Toutes les résolutions déposées, la commis-
sion a nommé une sous-commission, qui a 
refuse de discuter les quatre motions re-
tenues, préférant les voir portées devant 
le Congrès. 

M. Renaudel vient lire la résolution pré-
sentée par lui. Elle résume la doctrine ma-
joritaire plusieurs I'oi!%j,exposée depuis le" 
début du Congrès, et que nous avons ana-
lysée dans nos colonnes. Elle demande : 

1° La déclaration des alliés qu'ils ne dé-
sirent nullement enfreindre par des conquê-
tes contraires aux aspirations nationales; 

2° Un traité général d'arbitrage entre les 
alliés; 

3° L'exposé précis des moyens par lesquels 
les alliés comptent rendre la paix juste, sé-
rieuse et durable; 

4° La revendication du parti socialiste en 
faveur de sa pleine et entière liberté d'ac-
tion internationale; par conséquent la nette 
demande des passeports pour Stockholm; 

5° La permission de continuer les pour-
parlers et conférences avec les autres par-
tis socialistes de l'Entente; 

6° L'exhortation à tous les socialistes 
d'exercer leur action pour l'exécution des 
décisions ci-dessus; 

7° L'invitation à tous les partis socialistes 
de l'internationale convoqués par le co-
mité hollando-scandinave de formuler clai-
rement leurs réponses au questionnaire. 

Suit uîio critique de la politique gouver-
nementale et parlementaire depuis trois 
ans, et une explication du refus du parti — 
refus non systématique — à la collaboration 
ministérielle. Les socialistes participeront 
de nouveau au pouvoir sous certaines con-
ditions. 

La motion ajoute que le parti luttera con-
tre tous les impérialismes, mais s'efforcera 
de faire respecter les aspirations démocrati-
ques pouvant exister en Allemagne. 

Un programme politique détermine en-
suite les conditions posées à la participa-
tion ministérielle. Voici les principales : 
constitution d'un véritable comité de guerre 
de peu de membres, exercice du contrôle 
parlementaire aux armées, surveillance des 
programmes à réaliser en matériel, solu-
tions interalliées au problème des effectifs, 
protection des officiers républicains et sol-
dats et de leur liberté de penser, recherche 
d'un bon personnel diplomatique, fin de la 
diplomatie secrète, réalisation dc?s mesures 
de préparation de la société des nations, 
unification de l'action parlementaire, prépa-
ration du nouveau régime électoral, pour-
suite des accapareurs, application des lois 
centre les crimes d'intelligence avec l'en-
nemi, reconnaissance des droits syndicaux, 
réduction de la censure à ses attributions 
militaires, recensement des produits et des 
besoins, répartition organisée de ces pro-
duits, réquisition pour empêcher les spécu-
lations, organisation du ravitaillement*, im-
position des bénéfices de guerre et du ca-
pital. 

Avant de lire son texte, M. Pressemane le 
commente. 11 contient, dit-il, le maximum 
de concessions aux majoritaires. Mais Tac 
cord n'a pu être fait sur lui, d'abord parce 
que ceux-ci ont écarté a priori l'opinion 
kienthalienne qui, c'est M. Pressemane qui 
l'affirme, avait droit à la discussion. 

Un autre obstacle a été l'ampleur de la 
proposition Renaudel, trop longue pour 
être rapidement et fructueusement discu-
tée. 

La motion Pressemane est courte. Elle 
s'explique sur quatre questions précises: 

1° Participation sans conditions à la Con-
férence de Stockholm, en vue de la paix 
rapide ; 

L'Affaire Turmel 

Mmc Turmel arrêtée 
Paris, 9 octobre. — A deux heures de 

l'après-midi, deux inspecteurs de la Sûre 
té se sont présentés au domicile de Mme 
Turmel, munis d'un mandat d'amener du 
juge d'instruction, M. Gilbert. 

La femme du député des Gôtes-du-Nord 
a été amenée devant le juge d'instruction 
qui lui a signifié son mandat de dépôt. 

Elle a déclaré n'avoir rien à dire, et, à 
cinq heures, elle a été conduite à la pri 
son Saint-Lazare, où elle a été écrouée. 
Elle a choisi Me Jacques Bonzon comme 
défenseur. 

C'est à la suite d'une nouvelle confronta-
tion avec un témoin, dont les déclarations 
furent particulièrement précises, que Mme 
Turmel a été arrêtée pour complicité par 
recel dans l'affaire de commerce avec l'en-
nemi. 

LES OPPOSITIONS DEVANT LA CHAMBRE 
DES MISES EN AGCUSATION 

Paris, 9 octobre. — La chambre des mises 
en accusation, présidée par M. Assaud, sai-
sie de la double opposition faite par M. 
Turmel aux ordonnances rendues par M. 
Gilbert, juge d'instruction, a passé outre 
à la demande de remise à huitaine formu-
lée par M0 Jacques Bonzon. 

L'avocat général Godefroy a fait con-
naître ses conclusions : en ce qui concerne 
l'opposition à l'ordonnance refusant la 
jonction des affaires Turmel et Cousin, l'a-
vocat général a conclu à la non-recevabi-
lité de cette opposition; pour ce qui est de 
l'opposition à l'ordonnance de non-lieu 
rendue en faveur de l'huissier Cousin, l'avo-
cat général a conclu à la confirmation de 
cette ordonnance, aucune présomption 
n'ayant été apportée par M. Turmel à l'ap-
pui de sa plainte, et les meilleurs rensei-
gnements ayant été fournis sur le compte 
de M. Cousin. 

En outre, l'avocat général a demandé à 
la cour d'allouer d'office des dommages-
intérêts à M. Cousin. 

2° Participation conditionnelle au gou-
vernement ; 

3° Participation à la défense nationale 
sous certaines garanties : indépendance de 
la Belgique; restitution des territoires fran-
çais; consultation de la population alsa-
cienne-lorraine; réparation des dommages 
en violation de la Convention de La Haye, 
sous le contrôle de la Société des nations ; 
création de la Société des nations pour ga-
rantir la paix future; 

4» Vote des crédits pour la défense natio-
nale. 

« On le voit, dit M. Pressemane. les diffé-
rences sont minimes, et l'accord dans le 
parti peut se faire ». L'orateur invite les so-
cialistes de s'unir, afin que le pays cons-
tate la force du prolétariat français 

M. Pressemane défend ensuite sa mo-
tion avec toute son éloquence. 

M. Brizon lui succède. Il déclare que ses 
amis et lui voteront la motion Pressemane 
avec un amendement exigeant « le vote 
contre les crédits demandes pour prolon-
ger la guerre ». 

Maintenant, M. Albert Thomas vient sou-
tenir la motion Benaudel. Il s'exprime avec 
une grande clarté et une vigueur qui im-
pressionne l'assemblée. Il veut que le Con-
grès se prononce sur des idées et non sur 
de» mots. 

« Il y a d'une part, dit-il, ceux qui re-
prennent la thèse du socialisme intégral et 
veulent poursuivre la lutte contre la bour-
geoisie, au risque d'arriver a l'anarchie. A 
côté, il y a ceux qui partent de la consta-
tation des faits, et n'oublient pas que la 
France attaquée mène une guerre d'indé-
pendance et de liberté I » 

. M. Albert Thomas ne se contente pas de 
vagues formules concernant la défense na-
tionale. Il veut y participer activement, puis-
samment. 

« Ce qui domine notre action, dit 1 orateur, 
c'est la pensée constante du pays à libérer, 
de la victoire du droit à assurer 1 » 

L'ancien ministre commente ensuite la mo-
tion en détail. Tous ses efforts tendent à mon-
trer d'une façon irréfutable que s il peut y 
avoir d'apparentes communautés de vues 
entre les kienthaliens et les majoritaires, les 
idées fondamentales sont opposées. 

Avant tout, il faut établir les responsabi-
lités, ces responsabilités dont la sociaidemo-
kratie a une réelle frayeur. M. Albert Tho-
mas veut aller à Stockholm pour les discu-
ter, et il estime en agissant ainsi rester fi-
dèle à la vraie doctrine du parti. 

Nous ne reviendrons pas sur les argu-
ments majoritaires développés par l'orateur, 
au sujet de la participation ministérielle. 
Nos lecteurs les connaissent. La même re-
marque s'applique au vote des crédits. 
« symbole d'union nationale ». 

La péroraison de M. Albert Thomas sur 
l'avenir du prolétariat est soulignée par les 
applaudissements d'une très grande partie 
de l'assemblée. 

Pour la première fois, voici une femme à 
la tribune. C'est la citoyenne Sauinonneau, 
s'exprimant au nom «■ de la plus petite par-
tie d'une minorité de la minorité ». Elle dé-
clare qu elle s'abstiendra. 

LE VOTE 
On passe au vote. L'heure est grave, le va-

carme intense. Quelques minutes se passent 
avant que le secrétaire Dubreuilh puisse ap-
peler les fédérations. 

L'amendement Brizon divise les kienta-
liens en deux fractions : celle qui se résigne 
à l'approuver, bien qu'il affaiblisse la thèse 
« défaitiste », et celle qui no veut pas en 
entendre parler parce qu'elle le considère en 
contradiction flagrante avec l'attitude anté-
rieure du groupe. 

Le scrutin se répartit ainsi : 
1,552 voix pour la motion Renaudel ; 
831 voix pour la motion Pressemane sans 

amendement; 
3S5 voix pour la motion Pressemane avec 

amendement; 
118 voix contre les crédits; 
85 abstentions. 
La Fédération de la Gironde s'est ainsi 

prononcée : 57 voix pour Renaudel, 82 pour 
ies motions minoritaires. 

Formulons une brève conclusion. En dé-
pit des efforts des internationalistes, le par-
ti socialiste français a tenu â coniîrmer 
l'attitude qu'il a prise au début de la guer-
re. Il est pour la défense nationale contro 
le Boche envahisseur. De cela, on ne peut 
évidemment pas le blâmer. Mais bien des 
Français s'étonneront peut-être de ce qu'il 
lui ait fallu quatre jours de discussions et 
d'invectives pour parvenir à affirmer sa 
fpi en la Patrie juste, forte et victorieuse. 

Constatons pour finir la déception des mi-
litants qui espéraient que le Congrès de 
Bordeaux permettrait de reconstituer l'uni-
té absolue du parti. 

L'Affaire du "Bonnet Rouge" 
M. HENRY BERENGER ENTENDU 

Paris, 9 octobre. — On nous communi-
que la note suivante : 

« M. Léon Daudet ayant cru devoir, au 
cours de sa déposition, fane appel au té-
moignage de M. le sénateur Henry Béren-
ger, rapporteur do la commission de l'ar-
mée et de la commission de contrôle des 
étrangers, celui-ci s'est rendu aujourd'hui 
à 14 n. 30 à la convocation de M. le capi-
taine Bouchardon 

» M. Henry Bérenger a déposé devant le 
juge dans le courant de l'après-midi ». 

un an 

L'Affaire Bolo 
SAINT-REGIS ? 

Paris, 9 octobre.— Les câblogrammes offi-
ciels ont établi qu'un agent de liaison opé-
rait en Suisse pour le compte des ambas-
sadeurs et des ministres allemands : c'est 
sous le nom de Saint-Régis que cet agent, 
par exemple, se présenta au ministre alle-
mand à Berne, de la part de Bernstorff. 
Oui était, qui est peut-être encore, Saint-
Régis ? Un homme ? Une femme ? Cette der-
nière hypothèse a beaucoup de partisans, 
encore que l'on cite de préférence Duval 
et Joucla. Une femme courait moins de 
risques. 

Une Affaire de TraMscm 
en Italie 

Condamnations à Mort 
et aux Travaux forcés 

Rome, 9 octobre. — Le tribunal militaire 
a rendu aujourd'hui son jugement dans une 
affaire de trahison, notamment pour les in-
cendies, du port de Gênes, en décembre 1915 
et,janvier et février 1916, et pour l'explosion 
de la fabrique de dynamite de Gencio, en 
février 1910, ainsi que pour intelligences 
avec l'ennemi. Le tribunal a condamné Giu-
seppe Lanzetti, Renato Gatti et Dante Regez-
zano à mort par fusillade dans le dos; Glu-
seppe Ntmon et Nabuggo Benati, aux tra-
vaux forcés à perpétuité; Romolo Drovanti, 
à vingt ans -de réclusion. Il a acquitté, par 
suite du manque de preuves, Lina Lanzetti 
Benatti, fille de Lanzetti et femme de Be-
natti. 

11 OCTOBRE 1916 
Nous progressons sur le front de la Som-

me, en avant des positions du bois de 
Chuulnes, précédemment conquises, et fai-
sons 1,700 prisonniers. 

Sur le Pasubio, les Italiens battent les 
Autrichiens cl font 6,500 prisonniers. 

2,000 fr. en faveur de l'œuvre de rééduca-
tion des soldats aveugles réunis aux aveu-
gles travailleurs du Sud-Ouest, « le Phare 
de Bordeaux ». 

Merlus et Merlan ! 
Le merlus et le merluchon ayant été, dans 

rétablissement des taxes d'octroi de la Ville 
de Bordeaux, assimilés au merlan, l'admi-
nistration supérieure estime que cette assi-
milation est erronée. Le Conseil vote donc 
7,500 fr. pour rembourser les droits indû-
ment perçus. 

Pommes de Terre municipales 
Le 13 février dernier, le Conseil a autorisé 

l'administration à utiliser les parcelles dis-
ponibles des domaines de Carreire et de Bru-
ges pour l'ensemencement de pommes de 
terre. 

On a ensemencé 7,957 kilogrammes pour 
une surface de 5 hectares 33 ares 56. La dé-
pense s'est élevée à 3,246 fr. 

On a récolté 71,595 kilogrammes que l'ad-
ministration propose de répartir comme 
suit. semences pour la campagne prochaine, 
15,000 kilos; pour les pauvres de 1 Assistance 
publique, 15,000 kilos: pour être vendus à 
la population bordelaise au cours du jour 
ou à un prix ne dépassant pas 0,20 cent, le 
kilo, 41,595 kilos. — Adopté. 

Après examen et vote de nombreuses au-
tres affaires d'un intérêt moins général, la 
séance est levée à six heures trente. 

Siancc du mardi 9 octobre iStî. 

La séance est ouverte à 5 h., 45, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire. 

Ecole maternelle de Montgolfier 
Par sa délibération du 24 juillet 1914, le 

Conseil a décidé la création d'une école ma-
ternelle dans l'ancien local de l'école de 
garçons de la rue Montgolfier. Ce vote 
n'avait pu, jusqu'à ce jour, recevoir satisfac-
tion, ce local ayant été provisoirement affec-
té à l'école de rééducation des mutilés. L'é-
cole ayant été restituée à la ville, le Conseil 
adopte les nouveaux devis des travaux d'ap-
propriation en vue de sa transformation en 
Ecole maternelle. 

Ecole des Mutilés 
La direction de l'Ecole de rééducation des 

mutilés, très satisfaite des excellents résul-
tats obtenus dans les diverses branches d'en-
seignement de cet établissement, a demandé 
d'ouvrir un atelier de typographie, afin <lê 
former des élèves dans cette profession. 

Le Conseil approuve le projet et vote 
3,025 fr. pour l'acquisition du matériel né-
cessaire. 

L'Allée de Boutaut 
Une somme de 13,640 fr. est votée pour 

travaux d'exhaussement et de mise en état 
de viabilité de l'allée de Boutaut, entre le 
pont do Laroque et la place Ravezies, afin 
de permettre l'accès au cimetière Nord par 
cette voie. _ 

Subventions. 
Les crédits suivants sont votés : 
200 fr. en faveur de l'Association des 

Grands Ports français; 

Déclarations des Stocks de Chiffons, de Poivre, 
de Pétroles et Dérivés, 

et Matières et Objets en Fer blanc 
Nous recevons de la préfecture la com-

munication suivante : 
Il est rappelé aux intéressés qu'en vertu de 

décrets insérés au « Journal officiel » du 1er 
octobre courant, tout producteur, fabricant, 
propriétaire, Importateur, rafnneur, transitai-
re, dépositaire, escompteur de warrants ou 
détenteur à quelque titre que ce soit, de quan-
tités de matières ci-après indiquées, sont te-
nus d'adresser à M. le Ministre du commerce 
(service technique), 101, rue de Grenelle, à Pa-
ris, avant le 25 octobre courant, une décla-
ration contenant l'état de ces matières !i la 
date du 10 octobre, à vingt-quatre heures : 

1. Des stocks dépassant 1,000 kilos de chif-
fons de laine ou déchets de laine ou de coton; 

2. Des stocks dépassant 100 kilos par caté-
gorie de poivre ou de succédanés du poivre; 

3. Des stocks, lorsqu'ils dépassent 100 litres 
par catégorie de pétrole brut, essence de pé-
trole, pétrole lampant, huile à graisser, hui-
les lourdes de pétrole, résidus de pétrole, va-
seline, cire minérale, paraffine, autres dérivés 
du pétrole, huiles et essences de schiste et 
leurs dérivés, goudrons de houille obtenus 
directement de leur distillation (huile de 
houille, essence de houille, carbures bcuzéni-
ques, benzine, benzol, toluène, xylène, huile 
lourde) et en général tous les combustibles li-
quides d'origine minérale de toute nature. 

La déclaration est aussi obligatoire pour les 
stocks d'emballage au-dessus des quantités dé-
passant au total 200 litres. 

4. Des stocks de matières ou d'objets en fer 
blanc, lorsque le poids de la matière brute 
dépasse 1,000 kilos. — Les boites de conserves 
devront être déclarées lorsque leur nombre 
dépassera 1,000 par catégorie. Si le nombre 
total dos boîtes en stock n'atteint pas 5,000, 
cette déclaration n'est pas obligatoire. 

Tout défaut de déclaration ou fausses décla-
rations seront relevés par des procès-verbaux 
et les délinquants seront punis des peines 
prévues aux articles S ' et 10 de la loi du 
3 août 1917. 

Pour plus amples renseignements, les inté-
ressés n'auront d'ailleurs qu'à prendre con-
naissance dans le «Journal officiel» du 1er 
octobre 1017 des quatre décrets du 2!) septem-
bre dernier, ù la suite desquels ils trouveront 
le modèle de la formule de déclaration qu'ils 
ont à adresser a M. le Ministre du commerce. 

Faucher aux Lilas, s'apprêtait à monter 
dans le tramway à la station « Ornano », 
lorsqu'il fut grossièrement interpellé par un 
ivrogne. L'olflcier ne répondit pas et prit 
place sur la plate-forme du tramway. Mats 
l'homme insista, menaçant le lieutenant de 
le > descendre ». Celui-ci, à bout de patience, 
appela alors un sous-oftieier et des soldats et 
leur donna l'ordre d'arrêter l'individu. Ceux-
ci obéirent aussitôt, mais au même moment 
un militaire sortant de la foule qui s'était 
amassée, se précipita sur l'officier et le 
frappa, par derrière, dun violent coup de 
poing qui fit tomber son képi. 

Immédiatement arrêté, il fut conduit avec 
le premier — qui, on l'apprit ensuite, était 
son camarade, — à la caserne Xaintrailles. 
où ils furent écroués. 

L'ivrogne, qui était en civil, était le soldat 
Emile-Liévin Godefroy, du 1er régiment d'in-
fanterie, détaché, à l'usine du Sud-Ouest, à 
Bordeaux. L'autre se nommait Louis-César 
Wimsingues, du 127e d'infanterie, et se trou-
vait en permission à Bordeaux. 

Ils ont comparu mardi devant le conseil de 
guerre qui. après un réquisitoire énergique 
de M. le lieutenant Guéraçague, et malgré 
une éloquente plaidoirie de Me Odin a con-
damné : 

Emile-Liévin Godefroy à cinq ans de pri-
son. 

Louis-César Wimsingues à dix ans do tra-
vaux publics. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

■ The nady ol Cinéma» (La Dame du Ciné-
ma. --- tous les soirs et jeudi et dimanche en 
matinée, la pièce nouvelle la plus divertissa* 
te du moment avec l'interprétation parisienne î-éï d
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Apollo- i'héâtre 
« La Classe 3G ». — Tous les soir 

manche (matinée et soirée), le gro--
son interprétation si fêtée, Mark 
Lgalde en tête Location au Franc 

L'Imprimerie à Bordeaux 
Indemnité de vie chère 

Nous apprenons que les patrons impri-
meurs, qui ont déjà donné une indemnité 
do vie chère de l'fr. dans le courant de 
l'année 1917, accordent à nouveau à leur 
personnel . 

Aux ouvriers : 0 fr. 50 à partir du 1er oc-
tobre; 0 fr. 50 à partir du 1er janvier pro-
chain. 

Aux ouvrières : 0 fr. 25 à partir du 1er oc-
tobre ; 0 fr. 25 à partir du 1er janvier pro-
chain. 

PETITE CHRONIQUE 

Dans une chambre. — Une somme de 200 
francs a disparu, dans la nuit du 7 au 8 
octobre, de la chambre de M. Antonio Bibes, 
19, quai Sainte-Croix. 

A l'étalage. — Pour avoir dérobé divers 
objets dans un magasin de la rue Sainte-
Catherine, mardi après-midi. vers, quatre 
heures, Marie P... et Louise T... ont pris le 
chemin du Dépôt. 

Dans la caisse. — Employé comme compta-
ble à la maison Lefèvre-Utile, Georges D.-
M... a puisé dans la caisse. Les sommes 
soustraites s'élèvent â 2,000 fr. L'indélicat 
comptable a été écroué. 

Domestique indélicate. — Marchande de 
fruits et de primeurs. 14. rue Bigot, Mme Mo-
ras- constatait que, depuis deux mois, diver-
ses sommes lui avaient été soustraites. Los 
soupçons s'étant portés sur une journalière 
à son service, une surveillance fut exercée. 
Arrêtée et fouillée, la journalière, Lucienne 
L... fut trouvée en possession d'une somme 
de 95 francs qu'elle avoua avoir volée. Elle 
a été écroués. 

BIJOUTERIE CHÂBTIER' ICONJAUD 
SUCC' 

Cours do l'Intendance, «2, 1SOKDEAUX. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Le Crime de Paillet 

L'assassin Ménesplier aurait-il pu con-
naître au fort du Hâ les farces judiciaires 
que jouent actuellement à Paris certains 
hôtes de marque de la prison de Fresnes? 
En tout cas, voici qu'il a fait présenter par 
son défenseur, Me Chancogne, une requê-
te à i'efl'et d'être soumis à l'examen d'un 
médecin spécialiste des maladies mentales. 
La requête expose que Ménesplier ne jouit 
pas de la plénitude de ses facultés, et que, 
par suite, sa .responsabilité est atténuée. 

L'instruction ayant tout intérêt à faire 
tomber, s'il n'est pas justifié, ce -peu nou-
veau moyen de défense, M. le juge Duber-
net de Bosq a fait droit à la requête â lui 
présentée par Me Chancogne. Et il a com-
mis, mardi, M. le docteur Anglade, de l'a-
sile Pioon, à l'effet d'examiner Ménesplier 
et de dire s'il tient sa responsabilité pour 
entière ou pour diminuée. 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

Dans son "Audience de mardi, la cour a, 
sur appel à minima du parquet général, 
élevé à cinq ans la peine de trois ans de 
prison infligée par le tribunal correctionnel 
de Bergerac au nommé Léopold Dunoux, 
inculpé de vol de 3,500 fr. 

CONSEIL DE GUERRE (13' Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

OUTRAGES ET VOIES DE FAIT 
ENVERS UN SUPERIEUR 

Le 28 août, vers cinq heures, le sous-lieu-
tenant E..., du 418e, se rendant de la caserne 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps .. _ Tous lès 

soirs, jusqu'à mardi, avec matinée dimanche 
opérette si goûtée, avec Caruso, Lucy Ray' 

inond, Lya Ceddès. etc. Location au Français. 
 «►— 

Trianon-Théâtre 
«Tats-tol, mon Cœur 1 ». — Jusqu'à 1eudl 

-son; la délicieuse comédie avec Renée Wllhem 
t lemplay Vendredi soir, création a Bor-
deaux de « Le Bonheu.-», d'Albert Guinon Lo-
cation, de 2 heures à 0 heures. 

Seaîa-Théâtre 
«The Pearl or New-ïork. («La Perle do 
S? !!''» Tous le,s toiï* et «"manche en 
matinée, la féerique opérette-revue avec Mlle 
Dauvia, Leprln, etc. Location en permanence 
saris Irais. Promenoir: 1 franc 

Alh ambra -Théâtre 
«La Princesse de Trêhizonde,. — Tous le', 

soirs et dimanche, en matinée, l'opérette a suc' 
ces, avec Maud Lamber, Brouette, etc I oca 
tion banque Mollna, 2, cours de Llnteiïdan 
Jeudi, matinée de famille : ) 2i 
aux blessés. 

ce. 
Places offertes 

Skating-Palacc 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec orchestre. Matinées tous les jours Soi-
rées : maudis, jeudis, samedis et dimanches. 

Alcazar-Théâtre 
«Koifcr la Bonté., - Samedi soir et diman-

r n,«\1.na '"Ie et s0"'63' avec Sablet-Cl -u-nce M Joubert, etc. Location à l'Alcazar et 
,a SCaltl, sans frais Fauteuils numérotés. 

S E» S G T^SL 

MERCREDI 10 OCTOBRE 
T5î«Nt?.N"THîSATMe!- " A 8 n- 4(1 : «Tais-toi, mon Cœur ! > ' 
Ase0IM„°"'i'l'EATKE: A 8 ti. 30 : «La Clas-

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Da-
me du Cinéma ». 

ALHAMBRA-THEATItE - A S h. 15 -. « La Prin-
cesse do Trôbizonde ». 

THEATRE DES «OUFEES. - VS h 30- « L-, 
Demoiselle du Printemps ». 

8NèwVork^TRE- A 8 h. .w : «La Perte de 

GINÉ-ÏHEATRc GRONDIN ■ii.-uinéc et fcoirô© 
\ous n avez rien ù déclarer ? _. ïnta° de chant. 

Devant le succès de: «POUR LA LIBERTE. 
,C,?J-m< e5P'aordinaire sera donné en supplc-
complet °n matInêe- avec ie Programme 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de lîordeaux-liastido. -- Sous réser-
vas des restrictions en vigueur, les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de D,St'5 à 10,»2 (série B 
•Je catégorie) et de 7,52? à 7,84V (série C 3e ca-
tégorie) par la gare de Bordeaux-rtasflde se-
ront acceptées à l'expédition le Jeudi 11 oc-
tobre 1917. Les marchandises classées en pre-
mière catégorie continuent à être acceptées 
à présentation. 

LES Parents soucieux de l'avenir 
de leurs Enfants doivent les 

préparer, chez eux ou sur place, 
aux emplois de Comptable, Sténo-
Dactylo, etc... — Demander le 
programme gratuit aux 

Ravissements JAMET - BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur. - BORDEAUX 

:TAT CIVIL 
DECES au 0 octobre 

Denise Sore, 4 ans, cité Laton 
'l'hérèse Sarj-aut, 44 ans, pl. Amédée-Larrieu 
Jean Duprat, 51 ans, rue de Guienne 10 ' 
Jean Dargen, 63 ans, rue des Retaillons 51 
Antoine Bussac, 63 ans, chemin Richelieu 
Jean Barbancey, 63 ans, r. Casteliiau-d'Auro-
Veuve Manant, 64 ans, rue Elie-Gintrac 42 
Pauline Cabaré. 68 ans, rue de La Teste, 36. 
Veuve Rehm, 69 ans, rue Croix-de-Seguev 
Jean Petiteau, 75 ans, rue de Pessac 91 ' 
Veuve Portefaix, 84 ans, rue Eugéne-Ténot, 

t 

GOKVOI FIWÉB8E ViSj?°agSS 
Hedwige, Marguerite Hanappier: MM Michel! 
Jacque's Philippe ■ianappfer; Mme l'amiral! 
Massenet et sa famille, Mm. Marguerite Uiro. 
droux M. Edouard Girodroux. M. et M»>° Louis 
Girodroux et leurs entants, M"« Bertbe II.-iii.ip. 
nier. M- Georges llauappier, M"» Sérès, Mut 
veuve Berchou, M. de Campagnac, les famille, 
D-mtel Buret, Gabriel Buret, Léon Girodroux.. 
Marcel Girodroux, Heu-teaux, Raoul < 
droux veuve André Girodroux, M. 1 
Emile Buret, les familles Maurice Peyr 
gue, Georges Gasquetou, Charles Berclion, 
et Jacques Gautier (d'Aigre, Charente) ci 
Louis-Armand Vidoau prient leurs ami- ,i 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

Mme Henri HANAPPIER, 
née Marthe GIRODROUX, 

leur épouse, mère, sœur, belle-soeur, tante e 
cousine, qui auront lieu le jeudi 11 octolm 
1917, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 4, rsi 
Haudron, â neuf heures un quart, d'où u 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni îleurs ni couronnes 
Pompe» lunfibrcs générales, /?;, c. 'Alsace-Lorralni 

PtlMlîfll CIIUÈBDC '-cs l'amRles Mancaji bUNVUI rUNCOnt ziethen,Boullepriéri1| 
leurs amis et connaissances de leur fairt 
t'honne; r «t'asslstîr aux obsèques de 

Mme veuvo MANENT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur e| 
cousine, qui auront lieu le Jeudi il courant, 
en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à une heure et demie h la mai. 
son mortuaire. 42, rue Elie-Gintrac, d'où 1« 
convoi funèbre partira à deux heures. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ : r»irit 
ot Mme Alphonse Lachapèle, M. Albert Lâcha-
pèle, sous-aide-niajor (au front), MM. Lionel et. 
Jean Lachapèle, Mme veuve Eirmln Peyroulej 
et ses enfants, M. et .Vln« Jules Peyroulet eAri 
leurs enfants, les familles Luron, Goumîn^j 
Bernard, Galène, Buthil, Pourquié (Toulouse! 
et Malabat ont le profond regret de faire pari 
ù leurs amis et connaissances de la mort de 

M. Jean PEYROULET. 
décédé dans sa 87o année, 

Lés obsèques ont eu lieu dans l'église d'AniS 
(Basses-Pyrénées), et l'inhumation a été Lui. 
au caveau de famille, a Bordeaux, dans la plus 
stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain t 

AU1C riE rtÉPÈC M- et Mm» Lamotne d« 
«SIS» UL eJLSwEw Mondlonj MM. Henri el 
Jean Lamothe de Mondion, M|,M Marie-Thérèse 
et Odette Lamoihe de Mondion, les familles 
Lamothe de Mondio.i, de Giressé La Beyrle, ds 
Vergniol et Lacombe ont la douleur de 1 airs 
part A leurs aml« cl connaissances de la petUM 
pruellé qu'ils viennent d'éprouver en la <!i-'W 
sonne de .-^ 

M, Xavier LAMOTHE de MONDION, 
de la promotion « Grande-Revanche », 

lieutenant au 151» d'infanterie '(fourragère), 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre ((> citations! I 
leur fils, frère, neveu, petlt-neveîi, cousin g^S'i 
main et cousin, tué devant Verdun le 10 s>.;> 
tembre 1917, a Page de 23 ans. 
Pompes fmièbTfs générales, .".'/, c. Alsace-lorraiiu 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Délphili, M. Jean. Delphin, Mrat 

veuve Blandin, les familles Blandin, Ap 
douin, EHé et Dubédat remeteient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont LU 
l'honneur d'assister aux obsèques de ~ 

M. Paul DELPHIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenl» 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent qu'un» 
messe sera dite i\ neuf heures, le samedi 
13 courant en l'église Saint-Martial. 

• REMERCIEMENTS "ËT MESSS 
Mme. veuves Fraignaqd et Boisset rentr-io^t 

.sincèrement les personnes qui icur ont la.| 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Justin FRAIGNAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie, et les informent qu'una 
messe sera dite le vendredi 12 courant, a sept 
heures et demie, en l'église du Sacré-Cœur, "kî^ 

ANNIVERSAIRES^ %eTT\^ 
drêdi ri octobre, eu l'église Saiiit-Seurin, se-
ront offertes pont- le repos des aines de 

RclanU RiCHAUME, 
caporal au 211» d'infanterie, 

et de son frèr ■ 

Roger RIGjrtAl/ME, 
caporal au 12» d'infanterie, 

morts glorieusement pour la France. 

ACHAT DE RECONNAISSANCES 
C'est hier. 

lient E>onir- Cent et plus el non lOOpourO/OO, 
comme nous l'avons publié par erreur, qu« 
pale Léger, 8, rue Huguerte, Bordeaux. 

IGDVSLLBS COMMERCIALES 

fr.l 

,£di 

ftlAF.CHES AUX 
Castiit.mnea, B octobre. 

Apport i,000 quintaux; vente lente. Cours 
pratiqués : 
. 40-1, do 150 à 160 fr.; .'.0-1, de !35 a 140 fr. 
00-4, de 125 a. 130 fr.; 70-1, de 110 â 115 ' 
80-1, de 05 a 100 fr.i KM, du 80 à 85 fr.; 10Û-4, „ 
70 h 75 fr.; 110-4, de 50 à 55 fr.; fretin, 30 fr. La 
tout les 50 kilos., 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle dus Marchandises) 

Paris, 9 octobre. , 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 8 octobre. 

Cuivre. -- Comptant, llj livres; A trois mois, 
110 livres. 

Etaln. — Comptant, SU llv. 10 yj A trois mol* 
212 llv, 10 sil. ~ 

Plomb. — Comptant, 30 llv. 10 3h.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Huilé de lin, 329 fr. 

PRODUITS £31N£UX 
Bordeaux, » octobre. 

En raison des pris indiqués par l'Etat dt 
134 francs pour l'essence de térébenthine ei 
de 65 francs pour les brais qui doivent lui êtr| 
livrés jusqu'à tin mars prochain, par tous le» 
îabricaniSi les fabricants do produits résineul 
réunis ù la Bourse do Borueaux ont décidé di 
ilxer le cours de la gemme- qu'Us recevront 1 
partir du 8 octobre au prix de 0 fr. 60 le litr 

11 ne sera pas établi de nouveau cours ofi 
jusqu'à-la nouvelle récolte. 

Londres, 9 octobre. 
Essence de térébenthine, — Lourde. — Dis 

pouible 27 sh. 3 d., valeurs; octobre-janvici 
Hicoté; janvier-février, 72 sh, 10 d. «; élolgnu 
74 sh. 3 d. 

Résine. - Ql»#ùtbt!c. :« sh, 9 d. 

mm VIAGERES 
CAISSEM03Li.IÈRR.il.P.nnl8ïariIj6sCaiiiicitiM.Par 

EcoiTîoimisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ réiéph. 1 30 

SONVOI FUNÈBRE Zt, JHÏ& riÉS 
et toute leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux .obsèques de 

M. Albert BRUT, 
leur époux et père, qui auront lieu le jeudi 
11 octobre, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Salnt-.lean, 22(i, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

TU BEY^N DUE en PHARMACIE SEULEMENT. 

Il Pâte Penrifnce 
DU BON SECOURS l 
PAODU/T F K AN ÇA/S 

jfanefumft «pie le (MIL, 
ta^B^Sn Lt Directc"r: M- G0UN0UILH0U 

< '■"-.- ipjjpfl _.f Imprimerie GOUNOUILHOU 
* t Rue Guiraude. H. Eordeaui 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc. 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, me SIiiguerie, Bordeaux* 
T-1' jours, f« 10 412h. « 34 7 h.; dim.,ij 10 412 h., ttpar lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30« année). 

HOTEL DES VENTES 
7, Rue Voltaire, 7, Ilordeaux. 

■TE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

coinmissaire-priseur, 
rue de la licvisc, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 12 et samedi 13 octo-
bre 1917, à une heure, il sera 
.vendu ; 

Salons, armoires, secrétaire, 
'console, vitrine, tables, sièges, 
glaces, tentures, balunoirc fonte 
éiunillùo et cbauflû-balh à uaz, 
machina ;'i ci-rire l'nderwood, 
verrerie, vaisselle, bibelots, bar. 
ïhliu-s vides, etc., etc. 

A u comptant et 5 %. 
I0XPOS1T1ON 

VÊNTË APRÈS OËOÈS 
CONTINUATION 

Succession DURAT Père. 

M A. BARINGOU 
70, cours de Tourny, 7(1. 

Le vendredi 12 octobre et jours 
suivants, s'il y a lieu, à 13 heu-
res 30. dans une maison sise à 
ïlordcaui, rue de Venise, 13 bis. 

Il sera vendu : 
'. ttoisotlet diverses, établis, ou-
tils, madrier», files, planches, 
marbres, pierres diverses, bai-
gnoire en zinc, rideaux de l|0-
(Vnniurc en tôle, «ne poulie dif-
téVentioIle, etc., etc. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition vendredi malin, 

de 9 à U heures. 

VÉMYB aux enchères, par le 
tire lit ministère de M« PA-

GAN, huissier à Castelnau - de-
Médoc, le dimanche 14 octobre 
1917, à 15 heures, au Village de 
Laprnde, commune de Labarde, 

c3.'ta.a.-3.o Vaclio 
race hollandaise abandonnée 
Sur la voio publique, 

Au comptant et 5 %. 

i Représentant Sï-Eîienne 
téférences 1" ordre, recherche 
(vente tous articles alimentation 
,pout le gros et le bon demi-gros. 
(Ecrire; A. Baudouin, 31, place 
fourneyron, St-Etienne (Loire). 

nîi demande mécaniciens-ajus-IfH tours, au courant répara-
tions automobiles. S'adr., avec 
'téfér., garage Castets, Dax (Lie.) 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
E douce, exquise. |a plus pure. 
Postal 10 k<>«, 5U £r. franco domi-
cile Envoi échantill. contre 0.1»; 
Huilerie St-Roch. Nice. Agf d«» 

A VENDRE 
45,000 traverses métalliques 
embouties, en tôle do (lui/m, pour 
vole de 1 mètre. — Matériel ab-
solument neuf et disponible sur 
pure. S'adresser M. L. GUYAItD, 
constructeur, 12, rue de l'Ecole, 

Saint - Etienne (Loire). — 

Fonds d'artichauts 
Oh demande à acheter machine 
4 tourner les fonds d'artichauts 
neuve ou occasion, faire offres 
MAKANCHIA. 78, rue de la Hé. 
publique, 78, Marseille (B.-d.-lt.). 

JjpS contremaître 
VUS. très expéri-

menté pour diriger construc-
tlOdi béton armé. Faire olfre avec 
références, MUC-L'ET, (i, boule-
vard Victor-Kugo, (i, Bergerac. 

d'asthme, anémie, constipation, 
rhumatismes, douleurs articu-
laires, alaxic locomotrice, neu-
rasthénie, hernie, surdité, tuber-
culose, toux opiniâtre, tumeurs 
libreuscs, libromes, les traite» 
înents externes sans médica-
ments de la Médecine vitaliste 
(10 années de succès) vous guéri-
ront, ltenseignements gratuits 
au SVN.VTOtUUM VITALISTE, 
à Rocheccrrbon (Indre-et-Loire), 

et par correspondance. 

Avis au Commerce 
Transports rapides par autos-
camions tout tonnage ilordeaux 
et ré(|ion. Compagnie générale 
des transports automobiles, 147, 
rue d'Ares, 147. — Téléphone 19.51 

Garbure de Calcium 
Livraison rapide. 

Ecrire Henault, à Libourne (G110) 

GARAGE-AUTOMOBILES 
Toutes î-énarations. Réglage. Mi-
se au point. Spécialiste pour ma-
guéto-dynumo. Achat» nutoino-
biles; 117, r. d'Ares; télép. 19-91. 

POUIP une Dame 
ou demoiselle désireuse se créer 
situât, indûpend., on offre par-
ticip. dans magasin trousseaux, 
blouses et corsets de luxe à Pa-
ris, liens»» verb* à Bdx (quel'q. 
jours seult). Aupoix, llavas Bdx. 

J h. 20 a., réf., b. ir.str., notions 
«transit, douane, dactyl., • AU 

ernpl. Fre ofîr. Pévais, Havas Bx. 

llfti VI n ROUGE NOUVEAU 

li™ tl, rue Peyronnet 1 Ii0Dn 
Achetons bout11" bordel'" vides, 
i-incecN, rendues chai, O fr. 55. 

ALCOOL OE VIN DISPONIBLE 
suis vendeur. — DF.LFOUR, 

181, r. de l'Eglise-Saint-Seurin. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C^ Bordeauj Au-

thentlques, Bourg - sur - Gironde 

toutes sortes, plus haut cours, 
sales ou propres. No rien vendre 
sans écrire Jean, 69, r. Kater, B* 

BOUTEILLES ̂ 1», 
21, rue du Jardin-des-Plantes, 21. 

J 'ACHETE partout a domicile 
bouteilles et fûts vides. LF.R-

NEDE, 8, rue Frère, 8, Bords 

CI.TQ l;T BOUTEILLES vides rU 10 forme bordelaise par 
wagon complet. Ecrire ou faire 
offre : A. MARQUE, 16, rue Eu-
e-ènc-Mercier, 1(1, Epernay. 

B ABlitlQI'KS, Vi-barrlques, ÇJ-
muids à V. ou à louer. P. BOU-

IJOU,court., Sl-Mlohel-de-Fronsac 

BONBONNES, même sans pa-
niers, demandées 8 bis, che-

min de la Sauve, Bordx-Bastkle. 

ÏUVRIEBS chais sérieux de-
mandés, 76, cours Balguerle. 

A V. jolie ânesse et voiture; 
3 foudres cont. 2,7001 On éch. 

c. .vin; ch. Leyssotte, 175, Talence 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titrer 
Renseignements financiers 

ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

MA.CSKÏNES A ECKÏEE 
JjOOATIOIff 

toutes marques, garantie réelle 
dep. IC fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 8-61. 

ÇOR 
S fif BREVET GARANTI Qf)! 

ij Le cours pratique se coin- Q\J 
pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïque «««^at'5 

ON DEMANDE LOCAL pour lo-
ger camion automobile, hors 

octroi, préfère quartiers Bous-
cat ou Caudéran.— RAMBAUD, 
30, rue Croix-de-Seguey, Bordx. 

H OMME avec cheval et bala-
deuse demande à faire voya-

ges. S'adr. i, rue Paulin, 4, Bx. 

BONNES et femmes de service 
demandées au lycée, cours 

Victor-Hugo. — S'y adresser. 

CALMIONS NEUFS : 
Sterling 3 t. 'A et 5 t. 

Fédéral 3 t. 'A,, carros. bâchée. 
Hcmorques 1 t., 2 essi'-MX. 

ATLANTIQUE, 32, c. de Verdun 

eçons anglais, franc., profess"" 
» dipl. M». Petit, 21, r. Réservoir 

Ipprentie demandée magasin 
* chaussures. ISS, c. Saint-Jean. 

TRIÂPJOSM-THÉÂTRE Giil^f.œ„V 
OU 5 AU 11 OCTOBRE INCLUS 

Tais-toi, mon Cœur ! 
Trois actes de M. HENNEQUIN et Pierre VEBER 

Le plus joyeux vaudeville du répertoire 
Places de 4 Ir. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

XT>«=»i"ir» «T»i"B*«a GARANTIS depuis S fr. la. elosxt, JL-9»Xi USX «S xi8, me tSte-CatHerine. 

A 
chete maison 20 à 25,000 fr. Ec. 
Gillard, 41, r. Rodrig.-Péreire. 

AU demande ajusteur connaU-
Wll sant réparation et mise au 
point automobiles. Bons salai-
res; 20, place d'Aquitaine, Bx. 

OUVRIERES COUTURIERES 
demandées, 26, r. Laf.-Montbadon 

ï« sacli. coudre, lisser, demde 
journées. Angeline,17,r.Bclfort. 

IHAUFEEU n-MEGA \ IC, dem«, 
I 17, rue du Cancera, Bordx. 

A VENDRE troiV.,^Lvlq,lcs 
157, boulevard de Caudéran, Bx. 

PESSAC petit lot, bas prix. 
Occasion. Ecr. Bary, Havas Rdx. 

160 Fr. les £00 kîlogs 
SAVON BLANC DE MENAGE 
mi-cuit silicaté, franco gare con-
tre mandat. — Prix spéciaux 
pour le gros. — PRIVYS, 42, rue 
Elie-Gintrac, -I:.', Bordeaux. 

F EMME DE CHAMBRE deman-
dée, bonnes référ. exig. Bons 

gages. Ec. Baohel, Ag. Havas, Bx 

Poêie à Bois 
demd<s. Ec. Bois, 25, r. Rode, Bx. 

Clouterie, boulons, pointes, fers, 
aciers, tôles, mèches, fils de 

de 1er, grillages, chanvres. Gros 
et d.-grds. Ec. Faix, lia-vas, Bx. 

H OTEL meublé, centre, 13 ch. 
A V. 6,500 f. dernier prix, urg. 

dép. Ecr. Lobat, Ag. Havas, Bx. 

În demande p. restaurant bon-
ne à t. f. S'ad. 15, r. Claro, Bx. 

C fi P C . C C Ril Rli C de I" cl.. M". Annonciade, reçoit pensionnaire» 
O M 12 L I L IH Itl L. b<l€audéran itr. Pasteur,5. lix-Caudéran. Consultation 

INNOVATION DENTAIRE^rïï%^^j^S£ 

CONSTIPATION 
MAUX D'ESTOMAC 
TOUS MALAISES 

Pour bien prouver la valeur 
médicale des 

PILULES CARPENTIER 
dèpuratiues. antigtaireuses, 

La pi» BOUSQUET, d» Bordeaux, 
en envoie Ir" un èlui p' 1' 25. 

En vente dans bonnes Ph1". 

g SURVEILLANCES. A.I'KVERTURY, 
9 Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

G. MOTHE & C°- '' et 10, quai des Cliai-trons. — Téléph. li.M 
Magasins secs et clairs pour magasinages des conserves. — Bons 
chais pour Vins et Rhums. — Manutention. - Mise en bouteilles. 

U llf condensé non écrémé, naturel, doux. 1" marque Suprême, 
y H 110 l'r. la caisse de 48 boites de 453 gr., net franco votre 
ai gare, contre mandat. Tcrguier, 13, r»« d'Aorlol, Toulouse. 

LEÇONS de 
MÉCANIQUE 

BREVET 
GARANTI 

MAISON de COMF1 AtWE, créée en 1S93, plusieurs fois diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 296, rue Judaïque (angle boulevard), Bx. Tél. 39-64 

La Maison ROUCH FRÈRES, do Toulouse, informe ses 
clients viticulteurs et agriculteurs qu'ils doivent se faire 
inscrire d'urgence à, la mairie de leur localité pour faire 
la déclaration des quantités de bouillie dont ils auront 
besoin pour la prochaine saison. 

Us doivent Indiquer qu'ils désirent recevoir la BOUILLIE 
f&OUCH FRERES, marque LA CUVE do IOI I.OÙSs-:. 

ceux qui ont déjà traité doivent se faire inscrire d'urgence 
s lis ne l'ont déjà fait; la Maison ne prend aucun engage-
ment pour les ordres non inscrits dans les mairies. 

A U propriété 8 % net, bois, vi-
*■ «gnes, prairies, terres, 

fruits. Prix 200,000 francs. Me 
LOSTE, notaire, Bordeaux, 

MAISON vide, jardin, dcmJfe à 
lîl louer imméd. ban). Bdx. M. 
Béziat, 6, ch. Tremblète, Bouscat 

Débutant demdtf pour bureau, 
jolie écrit. Chaiiiet, Havas Bx. 

i A II (Pyrénées), 10,000 me sapin, 
| M f ■ 5,000 mo hêtre. Scierie hy-

draul. Personnel complet d'ex-
ploitation à disposition acqué-
reur. Ecr. Baret, Havas Bordx. 

AV. 
tracteur 25 IIP 
ques. Ec. Baret, 

et remor-
Ilavas Bx 

Jn dem. chien tr. méch. p. gar-
I de-ch, 56, r.de Marseille, Bx,B<i° 

0FF. de carrière hors cadre, 
maladie de guerre, 40 ans, gr. 

br., affect., désire épouser dame 
cnv. 30 ans. Sit. fort, en rap. — 
Agences s'abstenir. — Discrétion 
d'honneur. — Spes-Letter-box, 
22, r. Saint-Augustin, 22, Paris. 

On da» chambre et cuisine meu-
blées, eau, gaz, entre gare ML 

di et centre. Roy, 18, r. St-Fort, B1 

0 n dem. bonne pour campagne. 
M" Hugon, 175, c.TouIousc, Bi 

On demande bon cuisinier ou 
cuisinière, tout de suite. Bons 

appointements. — ROUDET, 217, 
cours Saint-Jean, 217, Bordeaux. 

Bonne à t. faire demandée 11, 
rue "de Berry, 11. Sér. référ. 

Dem. bon. ouvrières brodeuses 
Singer et Cornély, 64, r. Nicot 

Â' ch. camionnette pouv. porter 
4,500 kil., 6 bis, rue Ferrère. 

P ERMUTANT demandé de Bor-
deaux pour arsenal do Bour-

ges. Robert, 40, r. des Ayres, Bx 

Forgerons-tourneurs demandés, 
gros salaires; 35, r. Lecocq, 35. 

Achèterais banc de mach. ù cou-
dre. Faire offres et conditions 

DAULON. 2, rue de Colmar, Bx. 

A U Appareils automatiques et 
w. Phonographes bon état, 

diff. types. Ec. Daury, Havas, Bx 

J 'ACHETE t« : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

Entreprise de broyage et blutage 
de matière sèche. — 1JELAU-

N A Y, 182, r. de la Benauge, Bdx. 

Belle machine vlsib. dem. mod., 
blcol., mardi, arr., tabul., 1rs 

marque améric, à vend. b. prix. 
INTER-OFFICE,52, ail. de, Tourny 

A vendre, automobile limousine 
Berliet 1911, 22 HP, très bon 

état. S'ad. à M. Charles Sudraud, 
à Rivehaute (Basses-Pyrénées). 

Comptable expérimenté, 49 ans, 
cherche place. Ecr. Lebour-

geois, 15, r. de Lalande, Bordx. 

Poches en Papier 
BONS SALAIRES 

Apprenties, fillettes de 13 ans 
et au-dessus présentées par pa-
rentes, également des ouvrières 
sachant faire la poche. Travail 
assuré toute l'année. 18, rue 
Uom-Devienne, près l'Abattoir. 

achète toutes marques 
bon état. Ecr. renseign. 

et prix. 296, r. Judaïque, Bordx. 

etvuaESURI 
INSTITUT SÉR0THÉRAPIQ0E DU SUD-OUEST, 23, cours de rîntênrjân"cë Bor^aTs 

Même Maison à LYON, 17, rue de !.i République 

UNVIEUXCEP 
ARMAGNAC AUTHENTIOUE 

Castelnau-d'Auy.an (Gers) 

MANŒUVRES SrëtA t 
à 1 fr. 20 l'heure. S'adresser en 
personne à la Société anonyme 
«LA CORNUBIA», quai de 
Brazza, BORDEAUX - BASTIDE. 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
foo gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch aînée. Salon (B.-du-R.L 

ON DEM. reinet., canada ou gri-
ses. Hôtel Bordeaux.pl. Comédie 

Petit emploi de (jardien, 11 h. 30 
à 18 h. 30. Appointera. 90 fr. 

LAVERGNE, 18, pl. Capucins, 18. 

Mobilier à v., 70, r. Huauerie, 70. 

H UILE D'OLIVE SURFINE, il) f, 
bid. 10 lit. c. rem,b.; 37 1. c. 

mand. S« Franc. Produits Ali-
mentaires «La Favorite »,T unis. 

Dem. j. homme 15 ans pour fai-
re les courses, 3, c. Tourny, 3. 

8A1ÎE-FEMME Ir° cl. Reç. pens. unub Consult. Se charge enft. 
Mm. COUTURIER,85, c.d'Espagne 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAM, il, rueDauphine. Bx. 

<>rands Portraits primes. 

SURVEILLANTS et AIDES DE 
LABORATOIRES demandés 

par import. Usine Ouest. Bonne 
instruction avec ou sans con-
naissances spéciales. Convien-
drait à réformés ou mutilés lé-
gers. Ecr. Xérès, Ag. Havas, Bx. 

Tours de Cou. Itoas el Eioles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

lïlEBCERIE iOOÉLE 
121 cours U'Alsace-Lorralne 121 

JE NE FUME QUE LE MIL 

U Feuille d'Annonces ne pa-
raîtra pas jeudi. — Pour 

achat de commerces et d'im-
meubles et location, s'adresser 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Chez Bargaiasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de. mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

ETABLISSEMENTS V« GAYET 
et Ci0. — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Uhûne). — Àccep-
tent représentants, forte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Savons de Marseille 
CAH/ny « LE PLIANT », cais-
wn»*jra ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mme VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, l.r étage. 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS, BICYCLETTES 

Prix défiant toute concurrence. 
Maleville, 48, Chapeau-Ilouge, Bx. 

iBméthode nouvelle duc Dupcyroux, 
5, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité procTéeLJii.t J.TJII» ». jrw 

contre les sa i.H.n'H'^^,] 
pulmonaires, lai y ngées, osseuses, 
Tutneurs blanches, Crachements 
da sang, Pleurtsies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0*30, prix da 
faffranchSaiiisi qu'un questionnaire pour 
cousult gratuite par correspondance. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

(Guerison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

.— — — 28. rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

7raitement en une séance 

H onorable famille prendrait en-
fant en garde au-dessus de 

trois ans. Ecr. Fallet, Havas Bx. 

2.*Lâ,<tSt« 8 *" «PPart. meublés, Pûi.R l0U01" appart". acheté? 
I comme, immeuble, s'ad 
Agence Moderne, 11, pl. Tournv 

A CEDER immédiatement bonnt 
BOUCHERIE. Affrî 1er ordre 

Kecçt. 10,000 f. p. mois. Pt 6,000 f. 
S aor. bur. AKA, 12, gai. Bord*". 

fiM DEMANDE pour diriger sci' 
vice à Paris un homme êx 

périmentô, parlant couramment 
français et anglais, au courant 
de toutes questions do trans 
ports entre la France et MM 
Etats-Unis, ayant bonnes relW 
lions parmi exportateurs et im 
portateurs français. Ecr. J. Hay. 
den, 82, aven. d. Ch.-Elysées,ParU 

A louer meublé, tout ou partit 
mais, confort. Dotzan, Havas Bi 

M r. garanties, moralité et qu* 
lit.prol'iies, ddo gérer Brou rég. 

ter. mon de vlns.Régn*>ït,Hav. B> 

pouelli». a vendre, taille 1 m. 15, 
r S'adr. 48, chemin de Pessac. 

M ENACE demandé : valet d» 
chambre et cuisinière, boni 

appointements. Sér. référ. exig, 
Ecr. «aufjer, Ag. Havas Bordx, 

Dame. seu. dem. 2 ch., cuis. vide, 
centre. Ecr. Alex, Havas, Bx, 

APPRENTIES 13 ans dées. demarr 
'9, rue Notre-Dame. Tra-

vail facile, bien payé. 

M r désire pr pied-a-terre charn. 
bre meublée avec cabinet df 

toil. Ec. Lacouture, 48, r. LavilU 

Bonnes ouvr. taill. d«".. Maison 
CANIZIEUX, 42, r. Vital-Carie* 

A V. deux bicyclettes h.' et da. 
me, 67, rue d'Aubidey, 67, Bx, 

PERDU chaîne, médaillon. Rap 
47, r. Isaac-Séba, 47. Récomp 

PERDU chien courant le 26 soi W 
tembre 1917. Signalement : u w 

te et oreilles noires, robe blan 
che, poil ras. Propriétaire : BOl) 
GUE, restaurant de Germignan 
par Le Taillan (Gironde). Réc 

PERDU par cuisinière, de la rul 
Foy aux Récollets broche or. 

Rapp. 12, rue Foy, 12. Récomp, 

■EB.DU trajet g. St-Jean, par f quais, boite cuir chapeaux. 
Rapp. consulat Salvador, 93, rue 
Trésorerie. Bonne récompense. 


